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_L« annonces reçues \
avant 3 heures (grandes j
annonces avant i . h.) \
peuvent paraître dans le \
numéro du lendemain, j

TJ_____—_A—ue«MM_iUe v̂ww_:

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de Ja région
de* lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne ct Lausanne.

|gyy COMMUNE

i|!| NEUCMTEL
La direction- des travaux publics

met au concours la construction
d'un mur de soutènement à la route
du Bois de . l'Hôpital. Les soumis-
sions devront être, remises, au .plus
tard le samedi 31 mai., à

- c ni i _ ,  à., la dirocUon des travaux
publicst_ les plans^*tT58ttf«S _cs
charges peuvent ô . ' consultés.

Neuchâtel . 23 mars 190&. . ''

1_UJI_..
La Commission de Police du feu

met au concours la fourniture de
50 vareuses et pantalons de toile
(salopettes).

Prendre connaissance des mo-
dèles au bureau du commandant ,
Hôtel municipal , rez-de-chaussée,
et envoyer les soumissions à la
direction de police du feu , jusqu'au
31 mars courant. .

Neuchâtel, 19 mars 1906.
Commission du f eu .

A i-ou . .
• La commune de Neuchâtel offre

à louer pour Saint-Je an :
1. Un bel appartement , situé

Evole n» 15, composé de 7 pièces
de maîtres , au rez-de-chaussée ,
deux mansardes , cuisine , caves
spacieuses et autres dépendances ,
terrasse et jardin sur le quai au
midi.

2. Un appartement situé au fau-
bourg d. lTIô|iital n° 6, _ ">» é t a _ e ,
composé de 6 chambres , cave, dé-
pendances , chauffage central .

3. Un grand local bien éclairé ,
pour magasin , au Neubourg u° .3.

4. De suite , aux Fahys, uu ap-
partement de 3 chambres.

5. Pour le 1er m 'ai , une remise,
au Petit-Portarlier (propriété Ja-
mes de Pury.)

S'adresser c. o.
Finances communales .

IMMEUBLES
. VENDR E:

de pré à fçrô , h Chez-le-Bart,
an bord dn lac, dans uue belle
situation , à proximité immédiate
de la gare et du débarcadère des
bateaux à vapeur ,

une joli, propriété
complètement clôturée , comprenant
une maison d'habitation de quatre
appartements de 2, 3 at 4 chambres
chacun , avec vastes dépendances ,
pavillon de jardin , basse-cour , grand
jardin-verger. Eau sur les éviers.
Belle grève au bord du lac.

La maison se prêterait également
à n 'ôtre occupée que par une ou
deux familles et a été dernièrement
restaurée.

S'adresser pour tous renseisrne-
ments en l'Etnde de M. Itos-
sland, notaire, à Saint-
Anbin.

A VENDRE"
flans le canton de Hiltel
une propriét é avec rural , renfer-
mant scierie , scies circulaires , bat-
toir, avec force hydrauli que et
moteur à pétrole. Le bâtiment
d'habit-lion , ayan t doux logements,est séparé do l'usine. Situation
favorable pour le comnierco des
bois, achat et débit faciles, clien-
tèle assurée. — S'adresser Elude
E. Bonjour , notaire à Neuchâtel.

A vendre, aux Parcs, un
terrain à bâtir de 543'"-.
S'adresser Etude des no-
taires C- iiyot A, Dubied,
Môle 10 

A VENDRE
de gré à gré

le domaine JUAN - DÀ_1BACH
_ ENG ES . :

<l-uae superficie totale de neuf hec-
tares "' environ , comprenant, mai-
son d'habitation, grange et
écurie, places, j ;t s ...ns et
33 i>oso. de . «terrain en na-
ture de champ. —; Entrée en
jouissance le 23 avril 1906 ou avant
cette date selon convenance de
l'acquéreur.

l . r visiter le domaine , s'adres-
ser .à 1HM Frédéric Juan, à
Enges, et pour les.- condition s de
vente , traiter avec M. En gène
Berger, greffier, ou avec le
notaire Alfred Clottu, &
Saint-Biaise.

Maison à vendre
A vendre à Nenehatel,

-fins nn quartier très
agréable , maison bien
construite renfermant

trois appartements
de cîn«i pièces, ilez-de-
ciians-ée avec jardin. Ter-
rasse séparée ponr un se-
cond appartement. Belle
vue.

Rapport 5 °/o
S'adresser Etnde Lam-

belet, notaire, Hôpital 20.
Pour cause de départ , on offre

& . î .dve, à Dombresson ,

une j olie maison
très bien construite en 1901 , conte-
nant deux logements de 4 chambres
avec toutes dépendances , 3 cham-
bres hautes , petit rura l , eau sur
l'évier. Elle est admirablement
située au bord de la forêt , vue trèe
étendue , environ une posa de ter-
rain dont une partie a été plantée
d'arbres fruitiers en 1901, jardins ,
espaliers en rapport. Conviendrait
pour maison d 'hab i t a t io n  à l' année ,
maison de campapne ou pension. —
S'adresser à Paul Berthoud,
gérant de la Consommation , à
Dombresson. H. 3012 N.

Sols à mil pour villas
Lia Société Immobilière

de 1 ' Ermitage met en
vente de beaux sols à
bâtir à des prix très abor-
dables. Beile vue. Eau de
source. S'adresser Etude
N. Brauen, notaire.

Immeu. le à vendre
oa à louer , _ CORTAILLOD

Jolie petite maison avec
magasin , bien située. Prix très
avantageux. Pour visiter s'adres-
ser à M>« veuve Bornand, &
Cortaillod, jusqu 'au 31 mars et
pour traiter, à _1. J. Terraz-
Boriiaiid, h Lausanne, rue
Ha ldimand 12. D.L .x. 203

Terrain à "bâtir
rue Baehelin. Morcelle-
ment au gré des ama-
teurs! Conviendrait pour
Eetltes maisons. — Etude

irauen, notaire, Trésor 5.

Villa à Saint-Biaise
à vendre. Belle vue. Jar-
din. S'adresser Etude N.
Brauen, notaire.

Peseux
A vendre vigne de 1300 m. envi-

ron , sur la route de Peseux-Ser-
rières. Vue splendide, eau et gai
à proximité . — Demander l'adresse
du n" 687 au bureau île la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

faisons 9e rapport
à vendre

On offre à vendre, de
gré à gré, deux maisons
de rapport situées à la
route de la Côte, bien
construites et avantageu-
sement exposées, jouis-
sant d'une vue superbe.
Revenu 6 1/2 O/O. S'adres-
ser Etude Ed. Petltplerre,
notaire, 8, rne des Epan-
chenrs.

ENCHERES
On vendra par voie d'enchères publiques, j eudi

29 mars 1906, dés 9 heures du matin, au magasin
Grand Rue 6, une certaine quantité de pardessus, com-
plets, pantalons pour hommes, costumes pour enfants,
chemises, etc.

GREFFE DE PAIX.

de Bétail et Matériel rural
& , W AVI! I_

Ponr cause de cessation de commerce, _I m « veuve
GBOSSE-fKACHEB exn o .>r a en vente publi que , devant son do-
micile , à Wavre, le lundi 26 mars I ÎXM» , des 9 heures du ma-
tin , le bétail et le matériel dont la dési gnat ion suit :

1 forte jument bonne pour le trait et la course , 6 vaches et 2 gé-
nisses, environ 4800 k. de bon foin , 2000 k. de paille de froment , 1
faucheuse «Wood », 1 charrue Brabant , 2 herses , I piocheuse , t bu-
toir avec arrache pommes de terre et bineuse , 1 rouleau , 2 chars à
pont , t char à échelles , t caisse à purin , 1 char à brocette , 1 petite
voiture , 1 traîneau , 1 manège avec battoir et secoue-paille , 1 van , 1
hache-paille , 1 coupe-racines , 1 bascule , 2 râteaux en fer , fourches ,
{aulx,- râteaux, arches, coffres , armoires, 4 colliers de campagne , 3 dits
de vache, 1 harnais, 5 clochettes, 1 banc de menuisier avec quelques
outils. • ii

1 pressoir -contenant "0 gerles.i 3 laegres et quelques tonneaux ,
brandes , cuves, 10 gerîes, le tout' en bon état, 1 alambic et divers
autres objets dont le détail est supprimé.

Terme pour les paiements moyennant co-dôbiteur solidaire.
Saint-Biaise, le 2 mars 1906. ;• . : Greffe de Paix.

Enchère de terrains à bâtir
- _ «_ ¦_ *_ - - »

.Le jeudi 29 mars 1900, à 3 henres de l'après-midi,
il sera exposé en vente  par voie  tt'é.iehtfr _i publi ques , en l'étude
du notaire Aug. Roulet, rue «lu Pommier 9, à Neucbâ-
tel, les immeubles suivants qui  eonsHnieiit' des sols h bâtir, savoir.

1° Anx Parcs, vigne de I M S  mètres carrés, article
1673, Flan.f » 43, N» 1<_ du cadastre; j outant au nord le chemin des

T .cà " _ Wilîâû^èt'iau s_ celui des Pdçj_ s. Elle porte le N» 82 de ce
dernier chemin. , ' •' - ' ' - - ¦.--• •'i?r :- -v

2° A Maillefer, vigne de 1130 mètres carrés, article
3904, Plan f° 55, N° 4è du cadastra. Cet immeuble joutant le préau
dû nouveau bâtiment scolaire du Vauseyon , a issue sur la ruelle Mail-
lefer et sur l'avenue du cimetière de Beauregard .

. Pour, renseignements s'adresser en l'étude du notaire chargé de la
vente.

Grandes enchères
BÉTAIL ET MATÉRIEL RURAL

à ]__ >_ - t-iioliiBi
Le mardi 27 mars 1906. à 9 heures précises du matin , le citoyen

Henri B GUIN-GRETILLAT vendra , poujr- cause de cessation de cul-
ture , devant son domicile , à Montmoll in , les biens suivants :

9 vaches, 2 - g énisses, 2 chevaux , 2 porcs, 18 poules , 4 chars à
échelles , ôponJes et brancards . 2 brjecets à vendanges, des chaînes, 1
char à bancs, 3 brouettes à fumier , :à purin et à herbe, 1 glisse à bois
et 1 traîneau , 1 jeu de logets. 1 faucheuse \Vood, 1. battoir avec ma-
nège, t semoir , i - -charrue Brabant , 1 dite à double versoir , 1 pio-
cheuse, 3 herses dont une à prairie ,; 1 buttoir , i trieur , 1 concasseur,-
I hache-paille , 3 gros vans et différents outils de campagne dont le
détail est supprimé.

Terme de paiement : 1er juillet 1906.

grandes enchères 8e sols à bâtir !
. NEUCHATEU

I_a Société Immobilière de Bellcvaux exposera ;
en vente, par voie d'enchères , publiqnes, .le jeudi
2ti avril 1906, dès les 2 heures a< . rès midi, en l'Étude
de _ Bonjour, notaire, tous les terrains , qu'elle
possède encore à Bellcvaux et sur la colline de
Cliantemerle, avec deux maisons sus-assises. Ces
terrains sont divises en une vingtaine de lots de
359 à 12(K> mètres, aménagés pour villas ponr un
seul ménage on pour des constructions plus im-
portante .— Situation ravissante à peu de distance
de la gare, vue imprenable, acres facile, installa-
tion à proximité de tous les services publics.

Pour consulter le plan de lotissement et ponr
tous renseignements, s'adresser en l'Etude du no-
taire chargé de la vente, Saint-Honoré 2, à Neu-
châtel.

PROPRIÉTÉS A VEKDRE
entre Neuchâtel et Peseux

1. Une villa très confortable ' contenant onze belles chambres,
nne grande enisine, chambre de bains , caves, lessiverie, séchoir
et autres dépendances. Grand i-t lieuti jardin potager et d'agrément.
Petit bâtiment à l'usage de dépendances. Pavillon de jardin et pou-
lailler. " !

2. Une maison en conPtnictinn ,. renfermant deux logements de 3
chambres et une cuisine. 4 chambres hautes , bûchers, caves, lessive-
rie et autres dépendances. Jardin potager et d'agrément.

N. B. — Ces deux constructions sont au bénéfice du _ lods.
S'adresser au bureau de l'agence de construction :

Jérémie Bura fils ,
Architecte-constructeur

LES PÉREUSES-VAUSEYON

M. ppeté à vendre
! Maison de maître. 12
chambres. Bains, Terras-
se. Grands jardins pota-
ger et d'agrément. Beaux
ohibrages. Belle vue. Mai-
son de cocher-jardinier.
3 chambres et cuisiné. —
Tram devant la propriété.
j— S'adresser F.îudc A.-N.
Branen, notaire, Trésor 5.

Bne de la Côte : A vendre
vigne de 736 m* formant un beau
sol .. bâtir avec vue imprenable ;
issue sur deux routes. S'adresser
I.tude G. Etter, notaire,
rue Pnrry 8. ¦..

Terrains à bâtir, dans belle
situation , accès facile, non loin de
la forêt.

S'adresser Etude O. Etter,
notaire, rne Purry H.'

A vendre, anx Parcs, une
vigne formant un ou plu-
sieurs sols à bfttir. Un des
lots conviendrait particulièrement
pour villa.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, rue Purry 8, où l'on peut
consulter le plan de morcellement.

A vendre maison de rap-
part, 4 logements de trois
chambres. Rue Baehelin.
S'adr. Etnde Brauen, no-
taire, Trésor 5. 

SOL A BATIR
à vendre de gré à gré, à de favo-
rables conditions , à proximité de
la ville. Superficie : 2344 . Con-
viendrait pour exploitation d'une
industrie ou la construction de
maisons locatives. — S'adresser
Etude Ed. Junier, notaire.

jMi à rat.:
au-dessus de la ville , dans une su-,
perbe situation , 700 mètres , vue
imprenable , deux issues. Convieu-
drait, ,pour deux immeubles de rap.;
Sort. — S'adresser Ktude Guyot 'gi,

ivbied , notaires. .. . !;

MAISON A VENDRE
au centre de la ville -

On offre à vendre une petite-
maison renfermant magasin et.
loir. ment, située au centre «Ses
affaires, dans uno rue très
fréquentée.

S'adresser Etude Ed. Petit-
pierre, notaire, à Neuchâtel.

ENCHÈRES
Grandes endieres de liétail

et matériel rural
à FONTAI NES. _

Ee samedi 31 mars 1906,
dès 9 heures précises du
matin, pour cause rie cessation i
d' exp loitation , M. Eugène Veu-
ve, agriculteur , exposera en
vente, par enchères publi-
ques, devant son domicile
& Fontaines, les biens sui-
vant.) :

2 chevaux de 3 ans, 10 vaches, 7
génisses, 2 bœufs Je travail , 2 élè-
ves , 4 brebis , 4 porcs , 17 poules et
1 coq, 4 chars dont 3 à pont , I voi-
ture à ressorts, 1 traîneau , t grosse
glisse, 1 faucheuse Adrianco , 1
gros van Moser , 1 hache-paille ,
1 concasseur, 1 charrue Brabant,-'
1 coupe-racines , I buttoir-arrache
pommes de terre, 1 piocheuse , des
herses. 1 battoir avec manège , 3
râteaux __ !bi, 2 jeux d'épnndes ,
1 caisse à sable , 1 brancard , 1
grande chaudière , 1 pompe à li-
sier , 6 bosses à purin de 500 à
IUU0 litres , 2 cuveaux à lessive,
2 saloirs , seilles, 2 bouilles à lait ,
2 pipes avinées en blanc et plu-
sieurs tonneau x, 1 banc de char-
pentier , 3 harnais pour chevaux-
avec rênes doubles et 2 harnais
pour bœufs, 2 jougs, palonniers,
chaînes , fourches, râteaux , 2000
liens , 40 doubles décalitres d'espar-
cette, 100 doubles décalitres de blé,-
120 doubles décalitres d'avoine , 150
mesures de pommes de terre, et
d' autres objets dont le détail est
supprimé.

Escompte 3 % sur les échutes
de 50 fr. et plus , payées comptant.

Terme de paiement : 1er octobre
IQOG .

VEJ_TE
aux ¦ •

Enchères publiques
Ee samedi 31 mars 190G,

à 2 heures du soir , au domicile du
failli , à Peseux , l'administrateur
de la masse en faillite de Samuel
Vungncux-Cortai llod , exposera en
vente une locomobilc à distiller à
deux vases fixes de 300 litres , avec
colonne de rectification et grue
(Marque Dercy). II1151 C

Ea Chanx-de-Fonds,
le 17 mars l'J06

L'administrateur de la masse,
A. Perrin, avocat.

—___ _̂_____________mmmmmtwm

Cartes ds visita en tous genres
à l'imprimerie _e ee journtl

la T. G ai* ie ÎIIEOIJ
est fixée au jeudi 29 mars, à partir de 10 heures du
matin. — Grand choix de linge de maison, linge de
corps, vêtements d'enfants, etc.
Du t. .nos et de la pfiine sont économisés k In ménagère par l'emploi des

ffnr WWPnBf — îÉim ________ __ _BI __¦__¦—HB- I ._J__________wS^B^KÊi^^m
10 c. Ni i;iblc ;- li_ puur _ (tenions d'excellente soupe.. Se préparent , à
bref délai, avec de l'eau seulement. Bien recommandés par

D5U3 Vve Klise SIGRIST . ValanRin.__

BONNETERIE-MERCERIE >
Jeanne GUYOT

NEUCHATEL — Place Numa Droz — NEUCHATEL

Le rayon de corset, ponr le printemps est an complet
Corset coutil double, â tr. t.SO , 2.25, 2.16.
Corset coutil double a vec baleines, à f r .  3.25, 3.50, 3.75.
Corset coutil broché et uni, f orme élégante vraie droite,

â tr. 4.50 , 4,9t», 5,50 et plus cher.
Corset coutil baleinage spécial lacé sur les hanches,

terme spéciale pour personnes tories, A tr. 5.75.

y PORCS
¦ ' i 

¦ 
i

l Beau choix de porcs dé différen-
jtfis grosseurs à vendre chez E.¦Schwei-er , Montmoll in. .

A vendre deux jo lis petits

chiens bassets
âgés de quatre mois , race tasson.
S'adresser à M. François Andrey,

.La Coudre.
~ 

A vendre nn commerce
de papeterie et de cartes
postales en pleine pros-
périté. Petite reprise. Re-
venn assuré. S'adresser

I K tude  N. Branen, notaire,
Trésor 5. 

PIANO
très bon. un lexique , un potager ,
un bois de lit avec ressorts , à

' vendre. — S'adresser rue du lla-
i téau 1, 4™ .

i Pâtisserie à remettre
' à Genève , bonne occasion , prix
' modéré. S'adresser à M. Coucourde ,
rue Fribourg 12, Genève.

yesunoheit
ist Iteichtum , der durci, richtigen
!Gebrauch' von VVasser und Nah-

j irung erworben wird. Bei Bedarfs -
j a r t ikel  fUrNaturhei lkunde  verlanget.
I gratis und franco den illustrierten
i Kalalog von Naturarzt Millier , in
BieL (MD 69lj_

GOiYSOIi 1ÂTI0 .
S.ibloDS - Moulins - Cassardes - Faubourg

Parcs - Marin

EXCELLENT

Bour gogne 1804
à 50 cent. le litre

_ _ _ _ _ _ _ _

Bordeaux depuis 0.65 la bouteille
Bosrppe vjenx 0.15 »

» passe tont pin 135 »
verre à rendre

%B£__$}£IMEf â&ŒXS_ ^

111 „ _ÏJ 10P1E " 2û\ï
I ;U IX. KELLER-GYGER, Neuchâtel |p|
i Sur une série de drap belle et bonne qualité I
I POUR HABILLEMENTS DE MESSIEURS ET JEBHES &EHS 1

Pour faire de la place au plus vite .;"

ITî Sm:les milaines el mi-ôrap l _ ] ;'i.¦' . 1
S ..t 1 très bonne Qualité , fabrication suisse- 1 ifl °ln k:
ï profiter ! J— 11(1 1° f
i occasion B ^ur 'es Panta'ons » blouses , chemises blanches | ge ra|jajs |
1 ____—- -i un ^

eu déf raîchies _____m___m»m

i Encore quelques complets pour hommes et garçons |
1 vendus avec 20 % de-rabais , ne voulant pas les déménager . &

1 :. ¦ EraM B DE: GRISETTE. PANAMA ET EET0iPc. I
x . Pour Habillements et Pantalons de printemps et été p

ClS  ̂Etoffe fil, extra -on teint, pour costumes lavables f \
grand choix de beaux lainages en noir et couleurs

H Pour costumes, roT.es et jupes / f
I C1PECTI0H- PODR BAIS Eî FILLETTES, Blouses, Jupons, npinreati choix 1
I ^ ^  CORSETS - TABLIERS - JERSEYS - LIN( B̂|S^ |̂0 1
| ; 7oujours le plus prand _hoix en Crin, pimneŝ l  ̂lî^ t̂ r 1

1 „AU LOUVRE" - X. KELLER-GYGER 1
rue du Ssyon -:- NEUCHATEL -:- rue du Seyon ^

_ i. BON CHEVAL
à choix sur doux , bon pour le trait
et la course , à vendre. Demander
l'adresse du n» 907 au bureau de
la Feuille d'avis de Neuchâtel.

Viticulteurs
Bè_ à présent von. pou-

vez prendre livraison de
vos plants grefFés on en
demander l'expédition. —
Téléphone.

Charles Estraband, Cor-
mondrèche. 

A vendre enviro n 2">00 pieds do

fumier de ferme
S'adresser à Ch. Pellet, au Bied .

ATTENTION
A vendre, faute d'emploi, un fort

cheval de trait, à choix sur 5. S'a-
dresser à Eugène Moulin , voiturier ,
Boudry.

i Espar cette
du pays, 26 mesures, et

fumier
à vendre chez J. d'Epagnier, b
Epagnier p. Saint-Biaise. 

lin cbeval
de 4 ans, excellent pour le trait,
la course et la selle, et

nn pressoir
de 20 à 25 gerles, en parfai t état,
à vendre. Demander l'adresse du
n» 900 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

f ivis aux jardiniers
A vendre environ 500 tuteurs ds

3 mètres de long ct 300 de 1 m. 50
_r 1 m. 70, prêts à plante.. — S'ad.
à C. Borle, Crostand , s/Ro.chefort.

¦̂gjMggagBa___________-_-_-___i¦¦ | j .T .—, , I . —¦ '
_ T* Voir la saite des «A vendre»

, aux ,pages deux et' suivante?

AVIS OFFICIELS

COMMUNE DE Ép NEUCHATEL

GOKgOURS
Construction d'un Collège au ¥ausey on

Aménagement des ins fal laiio n s de W. G.
Les entrepreneurs disposés à soumissionner les travaux ci-dessus

désignés, peuvent prendre connaissance des plans , cahier des charges
et conditions spéciales au bureau de MM. Prince ct Bégnîit,
architecte-, rue du Bassin 14, tous les jours de 8 heures du matin
à midi.

Les soumissions portant comme suscriplion : o Soumission pour
installation des W. C. Vauseyon » seront retournées sous pli cacheté
à l'adresse de M. F. Porchat , directeur des travaux publics de la

. .. Commune.
Fermeture du concours : Mercredi 28 mars , avant midi.

. ,
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ANNONCES c. 8
«=?.

Du eanf on : i r* insertion, ¦.- 3 ligne» 5o et.
4 et S ligne...... 6$ et. S et 7 lignes j S >
5 Hg. et plu», i r» in». , la lig. ou son espèce le •
Insert. »_.ventée (répét.) » • ¦ » - S e

De la Suisu tl Je l 'ilramgtr:- - • ¦: -
,S ct. le Hg. ou ion espèce. ¦'• in» . , mlnlm. I fr.

s N. B. — Pour les evil tardifs, mortuaires, les ré-
dama et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temple-Tieuf, M
lu mumuterif , mê uni pal rendu,

l t». . »

a ' »
ABONNEMENTS

"*•
¦

« _• "¦__ .1 an 6 erou J mon
En ïflle fr. t.— 4.— e.—
Hors de ville ou per la poste

dens toute le Suisse . . .  . f.— 4. 0̂ t.a.
Elranger (Union postale), aï.»- 11.S6 6.1S
Abonnement aux bureau- de poste, la ct. cn sus.

Changement d'adresse, S• ct.
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LOGEMENTS
A louer peu* le 24 jn in

prochain :
1 logement de 2 cham-

bres, enisine et dépen-
danees, 1 logement «le 3
chambres, cuisine et dé-
pendances, situés à la rue
du (. .{-d'Inde.
"S'adresser Etude Bour-

quin A Colomb,-Seyon 9.
A louer , aux Terreaux, dès

maintenant ou ponr Saint-
Jean, un bel appartement de G
chambres et dépendances: , : .' . '

S'adr. Etude Petitpierre,
notaire , 8, rue des Epancheurs. ço.

Parcs. A louer pour Saint-Jean ,
de beaux apparte.iieî . ,de 3 cha.li-
bres et dépendances, dans maison
neuve. — S'adr, Etude Petit-
pierre, notaire,'Epancheurs 8. c.o.

Rocher. A loner , pour Saint-
Jean prochain , appartement de 3
chambres et dépendances, 500 fr.
S'adr. Etude Petitpierre, no-
taire, Epancheurs 8. o.o.

. . UER
«Tenue du premier Mars,
un logement de 3 pièces
et dépendances, pour St-
Jean 1906. Demander l'a-
dresse du n° 959 au bu-
reau de la Fenille d'Avis
de Neuchâtel.

Pour le 24 juin prochain , un lo-
§ement de 4 chambres et dépen-
ances, au 2B,• étage, avec balcon.

Rue Louis Favre 24, s'adresser " au
1" étage. c.o.

A loner, 584 juin, loge-
ment de 3 chambres et
jardin. Trois-Fortes. —
Etnde g. Krancn, notaire.

A louer, pour le 24 Juin ,. rue de
la Côte, joli logement de .4 cham-
bres et dépendances!.'— S'adresser
Qôtfl H7, i. ,'à gauche. cb.

A loner, an Sachiez, pe-
tits logements avec jar -
din. Prix très modérés. —
Etude . Brauen, notaire.

A louer , tout de. siute ou pour
date à convenir, un appartement
do 3 pièces, avec alcôve, cuisine
et dépendances , situé au centre de
la ville , à proximité des stations
des trams et du marché. S'adres-
ser Place-d'Armes 10. c.o.

A louer, dès 24 juin,
route de la Côte, logement,
3 chambres et dépendan-
ces. — S'adresse Etude N.
Brauen, Trésor 5. 

Rué Louis favre. A louer
tout de suite pu pour époque à
convenir; un appartement de 4
chambres et dépendances. S'adr.
Etude Petitpierre , notaire ,
Epancheurs 8. . c.o.

A loner, dès 24 jnin, à
la Colombière, logement
de 4 à 5 chambres. Véran-
da. Bnanderie. Gaz. Jar-
din. Belle vue. Etude N.
Brauen, notaire.

A louer, dès 24 jnin, bel
appartement, 5 chambres.
Beau ja i'.lîn. Comba-Bo-
rel. — Etude N. Brauen,
notaire, Trésor 5.

Sablons. A louer, pour Saint-
Jean prochain , 2 appartements de
4 chambres et dépendances. S'adr.
Etude Petitpierre, notaire ,
Epancheurs 8. c.o.

PESEUX"
A louer pourfépoque à convenir

ct 24 juin 1*106, deux 1"* étages
soignés de 4 pièces et dépen-
dances, véranda , lessiverie, salle
de bains et jardin. Chauffage cen»
irai. Confort moderne.

.S'adresser an notaire André
"Vuithicr, à Peseux.

A louer pour le 24 avril,
logement doux chambres,
Fahys.—S'adresser Etude
Brauen, Trésor 5.

A louer, pour le 15 avril pro-
chain , un logement de 2 chambres,
Cuisine et galetas. — S'adresser
Chavannes 14, au café.~A louer, pour le 24 juin
1900, Evole 17, au 2rai éta-
ge, un appartement de 6
Sièces avec dépendances,

alcon et belle vue. S'a-
dresser Etude B. Coiir-
roisier, D' cn droit ct
avocat, rue du Pommier 1.

xm~ ANET -&ei
A louer , dans une maison neuve,

près de la gare, tout de sane ou
époquo à convenir , deux beaux lo-
gements de 3 et 5 chambres ou
plus avec magasin ct grandes ca-
ves. Très bonne occasion pour l'é-
tablissement de n 'importe quel
commerce. Le logement du pre-
mier étage conviendrait comme
séjour d'été pour particuliers. La
maison serait éventuellement a
Vendre. — S adresser à Hunziker ,
secrétaire communal , Anet.

A louer anx Pars, beaux
appartements de 3 cham-
bres. Balcons. Belles dé-
Sendnnces. Ean , gaz,

uanderie. Fr. 420 à 500.
Etnde A.-N. Brauen, no-
taire, Trésor S.

A louer, pour le 24 juin prochain ,
rue des Beaux-Arts, nn bel
appartement de quatre chambres et
toutes dépendances. Prix 650 fr.
S'adresser à l'Etude Wavre.

A louer , pour le 24 juin .000, au
quai du Mont-Blanc, un bel appar-
tement situé au 3a* étage, et com-
prenant B pièces, cuisine, dépen-
dances, gaz, électricité, chambre
de bains.

Demander l'adresse da n* 913
ail bureau de U Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

f i  Colombier
A LOVER

rue Haute n» 9, pour le 24 juin
prochain , ou plus tôt si on le dé-
sire, un appartement de 5 cham-
bres, ouisine et dépendances. Belle
situation. Eau , gaz et électricité.
S'adresser à M. Ed. Burdet. 

A louer pour le 24 juin , ruo des
Epancheurs 7, un joli logement de
3 chambres et dépendances, 540
francs par an. S'adresser pâtisse-
rie A. Kunzi. 

^̂ ^

PESEUX
A louer, pour Saint-Jean, dans

maison moderne , un appartement
de 3 chambres et dépendances. Bal-
con, eau et gaz. S'adresser n° 101.

Appartements à louer à l'Evole
et Faubourg du Crêt. — S'adresser
Etude P. Jacottet , avocat, Saint-
Honoré 7.

Rne de la Côte : k louer pour
24 juin , un bel appartement (2n'«
étage) 4 .pièces , cu sine , dépendan-
ces' ©t jardin; gaz et électricité :
Mie superbe. — S'adresser Etude
Qè Etter, notaire, 8, rue
Purry. 

Rue du Château : logement
de 2 chambres, 1 alcôve, cuisine
ct ' dépendances ,- -pour le 24 juin.
S'adresser l.tii- . _ Etter, no-
taire, 8, rne Purry.

Pour fc-j .int-J ean , logement de
4 chambres, rue de Flandres. S'a-
dresser Etude Bonjour , notaire,
Saint-Honoré 2.

Pour Saint-Jean , logement au so-
leil , donnant sur la Promenade-
Noire. 4 chambres : 675 fr. S'adres-
ser Etude Bonjour , notaire, Saint-
Honoré 2.

pour Saint-Jean 1906, deux beaux
appartements do. 5 et 3 pièces, plus
cuisine et dépendances. Eau, gaz,
électricité. Concierge dans la mai-
son. — S'adresser dans la matinée,
Beaux-Arts 5, k m* étage.

A louer pour Saint-Jean
ou pour époque à convenir , deux
logements de 4 pièces, dont une
avec balcon , cuisine, chambra
haute, cave et galetas, buanderie
et séchoirs, jardin. Prix- 700 fr.
S'adres-er Comba-Borel 1, rez-de-
chaussée, lo lundi , mercredi et
vendredi , de H heures à midi. "

Pures 18», pour tout de suite
ou époque à convenir , deux beaux
logements , 'grand et petit , avec
dépendances , lessiverie, jardin , c.o

A louer pour le 24 juin un loge-
ment de 4 chambres avec balco n
et dépendances. — S'adr. chez M™"
Monard. rue du Concert 4, !<"•. c.o.

Rue de la Côte : A louer, dès
maintenant si on le désire, joli
logement de 3 chambres , cuisine,
dépendances et jardin. S'adresser
Etude <-. Etter, notaire, rue
Purry '8. j_. 

Pour le i . juin, logement de
2 chambres et dépendances. S'adr.
Robert Aeschbacher , Tertre 16. c.o.

A louer , pour le 24 Mars , un pe-
tit logement. Chavannes 13, 2,n ?,
à midi et le soir. c. o.

A louer un appartement de 6 piè-
ces, cuisine, chambre de bonne,
2 balcons, dépendances; eau, gaz,
électricité , pour tout de suite ou
époque à convenir. — Rue Louis
Favre 17, 2m* étage. — Prix avan-
tageux, c.o.

Rne du Seyon : A louer pour
Saint-Jean beau logement de six
pièces, cuisine , dépendances et
balcon , et un logement de deux
chambres, deux alcôves , cuisine,
dépendances et balcon.

S'adresser Etnde G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

Port d'Hauterive
A louer pour Saint-Jean , un rez-

de-chaussée de 4 chambres, cui-
sine, dépendances et jardin. Belle
vue, situation agréable et tran-
quille.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8 rue Pnrry.

A louer pour le 24 juin , Parcs 41,
un log nient  de 2 chambres , cui-
sine , bûcher et caveau. S'adresser
Louis Favre 24 , au 1 . c.o.

A louer, pour le 24 juin
prochain, a la rue du Coq
d?ïi-de, un bel apparte-
ment de 6 chambres et
dépendances. S'adresser
à l'Etude Wavre, Palais
Rougemont.

A Ion. r pour le 24 juin l'JOG, un
bel appartement de cinq chambres
avec cuisine et toutes les dépen-
dances. Eau , gaz et jardin.

S'adresser à Vieux-Châtel n° 13,
rez-de-chaussée , ou à M. G. Ritter ,
ingénieur , à Monruz. c.o.

Tout de suite , joli appartement
de 3 pièces, Gibraltar-lie 'evaux.

S'adresser a Henri Bonhôte. c.o.
A louer pour le 24 juin , un loge-

ment de 3 pièces et dépendances.
S'adresser rue du Râteau 4, au
!«• étage.

A loner, pour le 24 Juin ,
qnai Ph. Suchard, beau
logement de 4 chambres
et dépendances, balcon ,
buanderie. — Etude A.-N.
Brauen, Trésor 5.

A louer pour le 24 juin prochain ,
à l'Ecluse , un joli logement de 2
chambres et dépendances. S'adres-
ser à l'Etude Wav re.

Parcs : A louer pour le 24 mars
ou plus tard , suivant convenance,
de beaux logements de trois cham-
bres, cuisine et dépendances.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

Pour le 24 juin 1906
à louer k la Boine n° 14, dans mai-
son de 3 appartements seulement
et bien au soleil , logement de 5
chambres et dépendances ; eau et
gaz a la cuisine ; ebambre de bain
et buanderie dans la maison. Part
de jardin. S'adresser au bureau Al-
red Bourquin , J.-J. Lallemand 1. co.

~ 
Séjour d'été

-

A louer à la Goulette, un loge-
ment meublé, eau sur l'évier. Sé-
jour agréable et tranquille , belle
vue sur le lac et les Alpes. — S'a-
dressor k Frite Aeschlimann , pro-
priétaire _ la Goulette sur Saint-
Biaise.

A louer, pour Saint-
Jean 1906, lu maison Es-
caliers du Château n° 4»
formant un seul apparte-
ment et renfermant huit
chambres, cuisine et dé-
[tendances. — S'adresser
Etude A. Roulet, notaire,
rne dn Pommier 9. 

Rue du Chftteau : A louer
pour Saint-Jean un logement de
trois chambres, ouisine et dépen-
dances, 1er étage.

S'adresser Etude _ Etter,
notaire, 8, rue Purry.

A loner ou a vendre, sur
lo parcours du tram Saint-Blaise-
Neuchâtel , une

petite propriété
avec jardin et vigne. Eau sur l'é-
vier , vue imprenable sur lo lac el-
les Alpes. Prix et conditions avan-
tageux. S'adresser k M. E. Bon-
jour, notaire, rue Saint-Honoré
2. Neuchâtel. H. 2849 N.

LOGEMMA LOIR
3 chambres, quai Ph. Su-

chard.
2 chambres, rue des Mou-

lins. •¦ _¦¦ ¦¦'
Dès le 24 f eint '

6 chambre-, Beaux-Arts.
6 chambres, faubourg du

I_ac.
5 chambres, rue des Mou-

lins.
4 à 5 chambres, faubourg

de la (xiire. (
4 chambres,Temple-Neuf.
4 chambres, Evole.
3 chambres, Prébarreau.
3 chambres, Vallon, de

l'Ermitage.
3 chambre.., Tertre.
3 chambres, quai Ph. Su-

chut .1.
Etiide A.-N. Brauen. no-

taire. Trésor 5.
CORCELLES

Pour Suini-J can , deux apparte-
ments de 4 chambres et -dépen-
dances ,-jardin, éau et gaz/ Vue sur
le lac. Tout do suite -un. cje. deux
chambrés ,'remis à neuf. Entrée in-
dépendante. Plain-pied. S'adresser
à M. Félix Bourquin-Crône , Petit-
Berne 12, au bureau Point terminus
du tram.

A loner, dès 24 ju in, lo-
gement de 3 chambre*,
vallon de l'Ermitage. —
SO fr. par mois. —* Etude
Brauen; notaire. 

Boudry
A louer, au centre do la ville ,

beau logement de cinq chambres,
eau , chauffage central et buanderie.
S'adresser k Charles Mader , Bou-
dry. 

Elude FERNAND CARTIER , notain j
Rue du Môle 1

A louer ponr le 24 juin 1906
J.-J. -.allemand 1, petit
appartement de 3 pièces
et dépendances. Vue très
étendue. Grand balcon.
Buanderie. Eau et Gaz.

Pourtalès 7. Bel appar-
tement de 4 pièces et dé-
pendances. Grand balcon.
Buanderie. Eau et Gaz.

Â~LOUER ~ 
•

pour la Saint-Jean , un logement
au l" étage, de 5 chambres, cui-
sine , galerie vitrée, chambre man-
sardée et dépendances, eau et gaz,
Prix : 700 fr., au faubourg de l'Hô-
pital. Demander l'adresse du n° 485
au bureau de la Feuille d'Av is de

i Neuchâtel.
Par suite de circonstan-

ces imprévues â louer dès
le 24 juin prochain ou
pour époque à convenir,
au centre de la ville, un
appartement de 4 pièces,
cuisine et dépendances.
Eau, gaz, électricité. S'a-
dresser Etude Ed. Junier,
notaire, G rue du Musée.

f i  louer pour le 24 juin
un bel appartement de 6 pièces et
dépendances, chambre de .bain ,
véranda vitréo , terrasse et jardin ,
belle vue, eau et gaz. S'adresser
Parcs du milieu n° 8, l" étage, c.o.

CHAMBRES
A ¥  __ I .ET I _ dans belle situation ,

IAP UL I U deux chambres indé-
pendantes. Demander l'adresse du
n° 964 au bureau de la Feuille d'avis
de Neuchâtel. 

"ÂTtÔrKR
tout de suite une jolie chambre
indépendante , pour monsieur rangé.
S'adresser magasin Demag istri , rue
du Seyon. 

Joli chambre meublée, indépen-
dante. — Avenue de la Gare 19.

Jolie chambre meublée.
Saint-Maurice 5. 
Une belle chambre meublée pour

monsieur ou demoiselle. Situation
magnilique. — S'adresser Champ-
Bougin 41, 2m . - .

Chambre meublée a louer. —
S'ad resser Parcs 51, l«r étage.

Pour le 1er avril , chambre meu-
clée, indépendante , faubourg de
l'Hô pital 11, 2rao , sonnette k droite.

Chambre à louer pour un ouvrier
propre. Une St-Honoré 18, 1er étage.

Pour le 1" avril , jolie chambre
meublée, au soleil. Place Purry 5,
au 1 . c. o.

Chambre à louer pour un ouvrier
rangé. Rue Sain t-Maurice 8, au3m«.

On offre a louer
k une jeune tille , uue j olie cham-
bre et la pension ; prix modéré.
S'adresser à Mme Gentil , chemin
du Rocher 3. 

Chambre et bonne pen-
sion. Orangerie 2, 2m . 

Jolie chambre pour coucheur rnn-
fé, soleil , belle vue. Ecluse 48,

¦»« à droite. «^o.
Bollo grande chambre meublée à

monsieur rangé. — M. Ruf , maga-
sin de cigares. -

Chambro meublée pour monsieur ,
I ruo Louis Favre 15, au 2me étage.

On demande
et sérieux pour le placement d m
assurée, à Neuchâtel et dans le.
sous H 3151 N , k Haasenstein

Ï0L0BSÛ_8
Bonne famille allemande

cherche à placer comme volon-
taire, sa tille âgée de 17 ans •/ , ,
fiour se perfectionner dan s la langue
rançaise et dans la tenue d un

"ménage, dans bonne maison
honorable de la ville; se ré-
serverait quel ques heures par se-
maine pour leçons de musique et
pourrait par contre , cas échéant ,
aider les enfants dans leurs de-
voirs allemands.

Offres k M™« Fuchs, Place-d'Ar-
mes 5.

Une bonne cuisinière cherche
place-pour tout de suite.

Écrire sous A. S. 944 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une personne de confiance sa-
chant coin* et faire le service des
chambres cherche place pour épo-
que à convenir.

Adresser offres écrites sous chif-
fres M. F. 945 au bureau da la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

PLACES
On cherche pour tout de suite

un garçon
de la campagne, de 1*2-14 ans, qui
pourrait fréquenter une bonne école
allemande. Entre les heures d'école
il devrait s'aider aux travaux de
campagne. S'adresser à M. Vogel ,
faubourg de 1 Hôpital 38, ou direc-
tement k- M. Albrecht Jakob, à
Anet (ct de Berne).

On cherche une personne sérieuse
et bien recommandée comme

BONNE
auprès de petits .enfants. Château
Neu Habsbourg, Meggen , près de
Li S rne.

" in " dp mnnd p une

DOMESTIQUE
sachant cuire. S'adr. Beaux-Arts 7 ,
l", la matinée et le soir. c.o.
! M m« Weiss, 70, avenue de Ru-
mine , Lausanne , demande

nne bonite
pour tout faire , ayant du service et
sachant bien faire la cuisine et
tous les travaux d'un ménage soi-
gné. Inutile de se présenter sans
renseignements.

On cherche pour le 1" avril une

Jeune FîIIe
firopre et active pour aider a tous
es travaux d'un ménage. S'adresser

E. Spichi ger, boulanger , Seyon G.
! On demande un bon

domestique-charretier
S'ad resser à. Eugène Moulin , voi-
turier , Boudry . 

Femme de chambre
propre , active et bien recomman-
dée , est demandée dans ménage
soigné. Bon gage. Adresser offres
snus H. 3106 N. à Haasenstein
A Vogler, Neuchfttel. 

On demande tout de suite

2 tas dû-i..iip..
sachant soigner et conduire les

hevaux. S'adresser à Marc Gaudin.
/auseyon 31.

Même adrese , à vendre de belles
poussines de 1905, prêtes à pondre.

Ménage soigné demande une
bonne domesti que.

Demander l'adresse du n" 946 an
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c. o.

On demande pour la saison d'été ,
avril à novembre , un

JEUNE GA _ Ç0N
de 14-15 ans, libéré des écoles,
bien recommandé pour soigner I .
volaille et aider au jardin.  S'adres
ser à M"»" Chàtelain-Bellenot , à
Monruz près Neuchâtel, c.o.
~~On cherche pour tout de suite,
une

bonne domestique
pour tout faire dans un ménage
soigné. — S'adresser , l'après-midi ,
faubourg de la Gare 5, rez-de
chaussée , à gauche.

On demande dans un petit mé-
nage soigné, pour courant avril , une

BONNE FILLE
sachant cuire et connaissant le ser-
vice do femme do chambre. —
Demander l'adresse du n° 770 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande pour tout de suite
ou commencement avril , une

Ion flomesflpe
sachant cuire ; à défaut une cuisi-
nière remplaçante. Se présenter
avec certificats , Plan 1.

Volonta ire
Jeune fille française désirant ap-

prendre l'allemand trouverait bonne
place dans petite famille nour faire
le ménage. — Adresser les offres
à Mm« Keller-Kunz , ruo d'Emmen-
thal 19, Berthoud. 

Bonne d'enfants
On cherche dans une bonne

famille du Jura bernois , une jeune
fllle sérieuse et propre , pour gar-
der deux petits enfants. Place sta-
ble. Offres sous chiffres S. _ _
J., à MM. Haasenstein A Vo-
gler, St-Imier._ 
Domestique de campagne
sachant bien traire est demandé
tout de suite ; bons gages et bon
traitement assurés. — S'adresser
à Louis Cand , Corcelles s/N.

On demande pour fin mars, une

boni , .oirotipe
sérieuse, active et sachant cuire,
pour un ménage soigné.

Demander l'adresse du n* 952 au
bureau de la Feuille d'Avis do Neu-
châtel.

un agent actif
article avantageux et d'une vente
di-iricts voisins. Adresser offres

A Vogler, l_ench&<el.
l.a Famille, bureau de placo-

mont , Treillo b, demande cuisiniè-
res, femmes de chambro , filles pour
hôtels , cafés et ménages.

On cherche pour le 1« avril

Une jeune fille
de 20 k 25 ans, sérieuse et bien
recommandée et aimant les enfants.

Se présenter chez M m « Perregaux ,
Côte 33, 3D,a à gauche.

M"» Vouga, Champ-Bougin 42,
cherche pour le 1" avril

Une jeune fille
qui sache cuire. S'adresser direc-
tement à elle.

On demande pour tout de suite
jeune fi l le  honnête et active , pour
aider aux travaux du ménage. Pe-
tit gage. — S'adresser Sablons 20,
rez-de-chaussée, à droite.
«——¦I I I M*———î———

EMPLOIS DIVERS
DEMOISELLE

distinguée (fige f8 ans), parlant l'al-
lemand et le français , cherche
place dans un bon magasin , de
préférence confiserie. Pension avec
vie de famil le  exi g 'e. Réfé-rences
et certificats à rli. t osit.ion.

Demander l'adresse du n° 962 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Nettchâtef.

On demande
"un jeune homme pour faire les
courses. — ' S'adresser à la Cité
ouvrière...

Jeunes filles
sérieuses et habiles, connaissant
bien la peinture dos cartes posta-
les, trouveraient emp loi suivi.

S'adresser sOuff T. P. 18 poste
restante , N'enchât . I.

On demande tout de suite

3
ouvriers jardinier s

S'adresser à . Fat. Preiser, hor-
ticulteur , Lœrrach près Bàle.

CAISSIÈRE
On demande uue personne exp é-

rimentée nîunie de recommanda-
tions. Demander l'adresse du n°
963 au bureau de la Feuille d'Avis
de Nenehatel.

Une jeune
demoiselle

connaissant la machine à écrire ,
trouverait immédiatement de l'oc-
cupation dans un bureau de la
vil le.  Rétribution. — Adresser les
offres case postule 2671.
j Ensuite 'du décès du titulaire , la

place de
tenancier

du .Cercle Catholique est à repour-
> pir. Les personnes disposées à
postuler cet, emp loi , qui convien-
drait à un petit ménage dont le
'¦hef occupe uno autre situation ,
peuvent prendre connaissance du
•-•allier des charges chez M. J.
l 'oppel , négociant , place du Mar-
ché. Les offres écrites doivent être
adressées à M. W. Zundel , prési-
dent , Saint-Nicolas 8, jusqu 'au 10
avril.

VELOS
Dan . toute localité im-

por tan te  dn canton, on
cherche à établi r un dé-
pôt pour une machine de
1" qua l it é , mail, bon mar-
che. Dlarque très connue
et facile a placer, il n'e .
pas exigé de magasin ni
de capitaux. Offres sous
ehitfre D. Gi>9 à l'Union-
Itéclame, I_ucerne.

Demoiselle anglaise
de très bonne famille , désire en-
trer au pair dans bonne famille de
langue française , à partir de mi-
mai jusqu 'à fin juin.  S'adresser à
Miss Bell , Bradtord , Yks., 1 llall-
lieldroad , Angleterre.

Bonne ouvrière
munie de bons certificats , cherche
place chez une couturière pour
dame , cù elle aurait l'occasion
d' apprendre à fond la langue fran-
çaise et où elle serait nourrie ' et
logée. Offres à Frieda E., I . ,  poste
restante, bureau central , Bâle.

Une personne
forte et robuste , sachant fa i re un
ménage à la campagne et soigner
le jardin , pourrait entrer tout do
suite. Pour tous renseignements ,
s'adresser à M. Paul von -_ sch , à
Fontaines (canton do Neuchâtel).

Pour Entrepreneurs
Jeune homme intelligent dési-

rant devenir entrepreneur , qui a
fait l'été dernier un apprentissage
pratique do la maçonnerie ot suivi
le technicum pendant l'hiver , cher-
che, pour cet été, place chez un
bon entrepreneur du canton de
Vaud pour s'occuper de charpen-
terie et du bureau. Bons certificat,
à disposi tion. — S'adresser à M.
Steiner , Obère W art près Thoune.

Mécaniciens
On demande tout de suite 10 a

15 bons tourneurs et ajusteurs ,
ayant si possible déjà travaillé
dans la partie. S'adresser à la So-
ciété neuchâteloise d'automobiles ,
à Boudry (Neuchâtel).

On demande un ouvrier

vigneron-jardinier
pour tout do suite.

Demander l'adresso du n° 921 au
bureau de| la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

Pnill* frniivnr "Pldement une
rUUI  U UUV . p^açe en France
ou k l'étranger, écrire à l'office
général , k Lyon.

VO YAGEUR
On demande un jeune homme

sérieux , connaissant l'article vins
et disposant d' un peu de temps
pour visiter la clientèle de la ville
et du canton. S'adresser avec réfé-
rences , au bureau de gérance José
Sacc, 23, rue du Château , de 9 h.
à midi.

Jeune tailleùse
de Genève, demande travail en
journée et à la maison , à partir
du i" avril prochain.

S'adresser à M"« Kummerli ,
Côte 34. ' :

(iiouveruaiitc-^léiingère
Demoiselle a l lemande , "25 ans.

caractère sérieux et agréable , par-
lant jo l iment  le français , directrice
et insti tutrice d' une école ména-
gère de la Suisse allemande , cher-
che pour le commencement de ju in
une place où elle pourrait utiliser
ses connaissances et capacités de
ménagère, sans avoir de travaux
pénibles à faire. Références, certi-
ficats et photographie à disposition ,
chez Mm<! 'Ont , pasteur , Beaux-Arts
1.1, entre 2-3 heures après midi.

Homme marié , 28 ans , cherche
place de

voyageur
pour produits alimentaires ou place
analogue. Références à disposition
ainsi que garanties. — Demander
l' adresse du n° 85 _ au bnreau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

JEUNE H OMME
actif et t ravai l leur , disposant de
cap itaux , cherche à reprendre
un commerce ou à entrer en
qualité d'employé commandi-
taire, dans une maison de com-
merce ou affaire industrielle établie
à Neuchàtel-Vil le ou dans le canton.

Faire les offres à M. Ed. Petit-
pierre, notaire, rue des Epan-
cheurs 8. c.o.

Pour la fille
d'un pasteur allemand , parlant un
peu le français , on cherche place
d'aide de la maîtresse de maison ,
où elle pourrait apprendre le fran-
çais sans avoir à payer une pen-
sion. Fcrire à W. R. 947 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On cherche pour la

gérance _'i magasin
d'épicerie , une clame an courant de
la branche , sachant les deux lan-
gues et pouvant fournir  une caution
de2000 francs. Inut i le  de se présen-
ter sans d'excellentes références.

Demander l'adresse du n° 941 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande
un jeune garçon qui disposerait de
? à 3 heures par jour , pour porter
le pain. — S'adresser boulangerie
Spichiger.

_ _JUNE FILLE
de langue française , âgée de 20
ans, cherche emp loi dans bureau
ou magasin , en ville. Demander
l' adresse du n« 951 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel .

Un jeune homme
ayant terminé ses classes, pourrait
entrer à l'Etude de E. Bonjour ,
notaire , Saint-Honoré 2.

DEMOISELLE
sérieuse et de toute confiance , con-
naissant la comptabilité , la sténo-
grap hie et machine à écrire , aime-
rait k se placer dans un bureau ou
maison dé commerce. S'adresser à
M. P -E. Bonjour , professeur , rue
Coulon 12.

Jeune nomme
sachant traire trouverait place chez
M. F. Gilles , à Serroue sur Cor-
celles.

Ou demande tout de suite une

.assujettie couturière
Elle aurait l'occasion d'apprendre
le français. Vie de famille. S'a-
dresser Beaux-Arts 9, 3n" étage.

Une personne so recommande
pour quel ques heures par jour ou
des demi-journées. Moulins 2, 3mc .

APPRENTISSAGES
L'administrateur de l'asile des

Bayards offre à placer comme

apprentie tailleùse
une jeune fille libérée des écoles.
S'adresser à M. J. Malthey-Doret ,
pasteur et président de l' asile.

ipntipifr
Jeune homme intelligent , de

bonne famille , peut entrer tout de
suite en apprentissage chez M. Emile
llochuli , boulanger , à Olten.

Un jeune homme pourrait entrer
comme
apprenti menui si er

chez Wilhelm Ammann , menuisier
Fausses-Brayes 3. 

On demande un jeune garçon
comme

api tapissier
Entrée tout de suite ou k Pâques.
S'adresser à M. E. Dessousfavy,
Peseux.

On demande dans fabrique bâ-
loise un 

APPRENTI
figé de 16 ans, honnête et intelli-
gent, qui désire apprendre à fond
les travaux de bureau ct la langue
allemande. Entrée immédiate. Pour
renseignements demander l'adresse
du n» 934 au bureau de la Feuille
d'Avis de NeucbâtoL

APP . N TI
Jeune garçon, 16 ans, ayant fini

ses classes à Pâques , dont une an«
née dans la Suisse allemande , dé.
sire entrer dans une bonne maison
de commerce de la place. Daman»
der l'adresse du n° 94!) au bureau
de la Veuille dvAvis de Neuchâtel.

—— tl ; 
On demande un jeune homme

fort et robuste, comme

apprenti serrurier
S'adresser chet Ph. Barbier , Au.
vernier.

Jeune fille de bonne famille dé-
sire apprendre

couturière
chez une très bonne couturière
pour dames. Chambre et pension
dans la maison ainsi que vie de
fami l le  sont désirées. Entrée : là
mai on 1 . juin.  Offres à II .  Kteser-
mann , entrepreneur , Balterkindei ) .

Un jeune homme pourrait entrer
comme

apprenti peintre
chez Ed. Philippin , peintre , Ter-
reaux 13. '". . ' - '::... . c.o.
——____¦__—¦_¦—_¦—¦_——-—am-—a

PERDUS
¦ M

On a perdu , depuis l'Académie à
la rue de l'Orangerie , un

PASSEPORT ITALIEN
Le rapporter - contre récompense
au bureau de la Feuille d'avis de
Neuchâtel. • - 966

Trouvé, dans les environs do
Corcelles ,

une montre
que l' on peut réclamer contre les
frais d'insertion à la Chapelle 24,
Corcelles près Neuchâtol .'
^SSS________________1S_________________-------M

A VENDRE
Anjourd'iiuî â_ 6 _ '. dp soir

préf à l'emporter :

T_lc de YC . en forint.
Ti-ipes _ la _i.c_ic. ic _

Tripes à la niedc de Caen
chez

ALBERT HAFNER
p â tissier-iraiie ur

O, Faubourg de l'gôpitçl, 9

Magnifique Expositioa
Tableaux peints à l'huile à ven-

dre à prix très avantageux , s'adres-
ser à M. A. Dellenbach , magasin
de cigares sous le théâtre.

DEM. A ACHETER
On demande à' acheter, a d  . a-

vorables conditions un

cheval
hors d'âge et en bonne santé. 11
serait bien traité.

Offres écrites sous F. Z. 968 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel. 

Én_l_ !-._ acheteurs
aux. pins hs-uts prix

de culots en cuivre de lampes
à incandescence électriques conte-
nant encore les (ils do platine.

Fabrique suisse de laui-
pes à iiicaiidcscence, Zoug.

ANTIQUITES
au

BAZAR de JÉRUSALEM
ACHAT-VEN TE

Ferd. BECK, Neuchâtel
On demande à acheter des vieilles

monnaies, gravures, écrits, livres ,
almanachs, armes et autres anti-
quités neuchâteloises, porcelaines,
argenterie , timbres-poste, épées,
poignards , objets lacustres eu fer,
bronze et pierre, etc.

AVIS DIVERS
Retour de Paris

Ml,r_ NG
2, rue de l'Hôpital, 2

STAJJttE
Une dame cultivée organise poul-

ies vacances de l'àques un voyage
en Italie; doux ou trois dames
pourraient encore y participer. —
-.informer des conditions au Bu-
reau de renseignements, Neuchà-
tel. 

-Echange
Une bonne famille aimerait pla-

cer une jeune fille de 14 ans, en
échange d'une jeune fille de la
Suisse romande. Vie de famille et
fréquentation d'uie école secon-
daire sont surtout désirées. Soins
réciproques sont assurés. — S'adr.
Nflf-IIirz el , Schoneggslrasse , Die-
tikon près Zurich. —_ ODES
IT JL JapW-Fit-é

Sue d» l'Hôpital 22

Retour de Paris

ÉCHANGE
Honorable famille habitant loca-

lité riveraine du lac de Zurich,
désire placer (mois de mai) sa fille
à Neuchâtel ou environs, en échange
d'une jeune fille. Adresser les of-
fres à M»» Weber, professeur,*
rue Coulon 12.

A louer jolie chambre, avec
pension ai on lo désire, rue Louis
Favro 15, 3lr «. 

Chambre à louer tout de suite.
Ecluse 33, 2rae à gauche.

Chambre meublée au soleil , vue
sur le lao (Evole), Balance 2, rez-
de-chaussée.

Chambre et pension pour deux
jounes gens. Prix modéré. Rue des
Beaux-Arts 17, 3m" à droite, c.o.

Chambre à louer pour coucheur
rangé. Treille 4, 3mo étage.

Jolio chambre meublée, belle
vue, bon air. 20 fr. par mois. Cité
de l'Ouest 6, 1" étage. c. o.

A louer tout de suite belle et
grande chambre meublée, hien
située , à deux lits ; pension soi-
gnée. Prix modérés. S'adresser
Pommier 2. c. o.

Jolie chambre pour employé tran-
quille , rue Louis Favre 20 a. c.o.

LOCAL DIVERSES

Grande cave
avec bnreau à louer, rne
da Pommier. . l.tmle
Brauen, notaire.
'¦ ¦ 

. ' - ¦; .—! . . I . . . m— ' .- ' ..

Pour magasins ou ateliers
À louer , pour le 24 juin prochain ,

2 . locaux , rue Louis FavrC.
S'adr. Ktude Petitpierre, no-
taire , Epancheurs '8. ''c.O. -

LOCAL
ponr bnreau on atelier à
loner, rne dn Château.
Jouissance : 24 juin 1906.
Etnde A.-N. Brauen, no-
taire.

A louer une

Mlangerie
dans un village du Vignoble neu-
châtelois. Conviendrait pour com-
mençant actif et laborieux. Deman-
der l'adresse du n° 957 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel .i_f<p_r

A louer pour époque à convenir ,
l'Hôtel du Chasseur à Enges
sur Saint-Biaise.

S'adresser au propriétaire ,..!! . Ch?
Perrier , à SainuBlaise. :

Magasin à-louer
rue du Temple-Neuf nB 5,
pour le 34 juin 1906. —S ' a-
dresser au bureau de C.-E. Bovet,
4, rue du Musée. &.6_

A loi.r poir Saiil.eaa;
ou pour époque à convenir , le S1. «
étage de la maison rue de l'Hô pi-
tal n° 21, composé de 3 chambres
a l'usage de bureaux. S'adresser
au magasin de parapluies , mémo
mai son. 

Ponr atelfeït
.. . t .*p

A louer , Grand 'Rue , sur le der-
rière, un local des mieux éclairé.

Demander l'adresse du n° 8CJ5
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. —A louer, _ _ id'rne et
rne du Seyou, local &
usage d'atelier on maga-
sin. — Etude N. Brauen,
notaire, Trésor .5. 

Locaux joui Sureaux
3 chambres à la rue du

Môle , rez-de-chaussée, à louer
dés le 24 juin prochain.

S'adresser à l'Etude Wavre.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer pour le 24

i
'uin , appartement de 3 à 4 cham-
ires , dont une très grande , situé

au centre de la ville. —Demander
l'adresse du n° Util au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

©N CHERCHE
tout de suite un logement de 300
à 400 fr. S'adresser pension , Sa-
blons 12. 

ON DEMANDE
A LOUER

pour tout de suite ou pour le \"
avril un appartement de 4 à G piè-
ces ayant vue sur le lac, avec dé-
pendances, installations de bains ,
électricité. Adresser offres Grand
Hôtel du Lac n» 17. 

Domaine à louer
On offre à louer, pour époque à

convenir , un domaine situé k
proximité de la ville.

S'adresser Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8.

Hanterive
Pour ouvrir une consomma-

tion dans ce village, on cher-
che un on deux locaux, bien
placés , et nne personne quali-
fiée et de toute confiance. Adres-
ser les offres sous II. 3086 N. à
Haasenstein A Vogler, Ncu-
chfttel. 

ON DEMANDE
h louer, pour le 1er avril, ap-
partement de 3 pièces, au centre
de la ville, avec cuisine, eau et
gaz. Adresser offres E. Schradin ,
Clos Ouest, Lausanne.

OFFRES"̂
Personne

d'un certain fige, cherche place,
chez un monsieur seul ou avec
enfants. Bons certificats. Offres
écrites à M. O. 965 au bureau de
la Feuille d'avis de Neuchâtel.

VOLO N TAIRE
placée ; merci. — M»» Strittmatter,
Rouge-Terre , près de St-Blaise.
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Pour 9 f r o M
u s'abonne dès ce j our au 30 j iiii

FEUILLE D -Iisl- MBUBATIL
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne d la Feuille d'Avis de Nenehatel et
daterai le remboursement postal qui me sera présenté a cet

Franco domicile à l/euchâte i I • Franco domicile en Suisse
usqu 'au 30 septembre 1906 4.— j jusqu 'au 80 septembre 1900 4.50

» 31 décembre 1906 G.— | • 31 décembre 1900 6.75
(Biffer ce qui ne convient pas)

.,;;„; .  ;,', :: ...ie.L _ ~ :. 000.

. . . .  Signature : . ; 

ff j Hom : ; ' „':„ 1_ _
K3 1 _̂________-_._ " •—•• ' ' • —- -
X 1c. 1
ca 1

= < Prénom et profession: „, , 
_> iex. I_> fc_ r
§ [ OtmicHe : 

Découper le présent bulletin ct l'envoyer sous enveloppe
ion fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de Neueh&tcl, à Neuchâtel. — Les por-
ionnos déj à abonnées no doivent pas remplir ce bulletin.
M-ïïTTT_ iili- II Ha uni ______ MIIII . « ___________________a_______________M___i

POLITI QUE

lia conférence d'Algésiras

Les points principaux du nouveau projet
autrichien sont l'abandon par l'Allemagne de
la question de Casablanca, contre l'acceptation
par la France de l'inspectorat de la police, do
telle manière quo le corps dip lomati que à
Tanger exercerait un contrôle sur la police
franco-espagnole paii'organc d'un inspecteur.
L'alternative est laissée à la France d'accepter
deux parts seulement pour le rachat des droits
do préférence ou de maintenir sa demande de
trois parts , mais en consentant une part sup-
plémentaire cn faveur de l'Allemagne. La
répartition des ports de mer, en ce qui con-
cerne la police, serait faite par la conférence
elle-mcme. Le projet autrichien ne fait aucune
allusion au projet de police mixte dans chaque
port, présente par les Etats-Unis, mais 1 Alle-
magne on une autre puissance pourrait le
faire revivre, si le projet autricien n'était pas
accepté.

Les délégués autrichiens déposeront leur
nouveau projet sous forme d'amendement à
leur premier projet, mais seulement lorsqu'ils
seront assurés de l'acceptation delà France et
de l'Allemagne. Le comité des rapporteurs
s'est réuni vendredi malin. On parlait d'une
séance de la conférence cn comité pour ven-
dredi après midi. Le duc d'Almodovar a dû
partir vendredi soir pour saluer le roi à
Cadix ct reviendra samedi soir. Donc il n'y
aura pas de séance samedi matin. Plusieurs
délégués ne croient pas à une séance avant
lundi

Allemagne
Le gouvernement prussien vient de dé-

poser au Landtag un projet de loi remaniant
quelques circonscriptions électorales trop peu-
plées. Le Parlement prussien verra le nombre
de ses députés porté de 433 à 4 13. Ces dix
nouveaux sièges, d'après le projet de loi , se
repart issent pour la moitié sur la capitale.
Berlin aura trois représentants de plus; Char-
lottcnbourg et Schœnberg, chacun un. Les
autres sont pour Oppeln ,Arnslierg,Dusseldorf

Cette réponse du gouvernement aux socia-
listes maintenant  le principe électoral par
classes et paraissant le lendemain même d'une
nouvelle manifestation en faveur du suffrage
universel .qui dimanche s'est étendue sur tout
le royaume, est significative. Elle ne donne
satisfaction à aucune des aspirations libérales
et est vivement critiquée. Berlin même, avec
les douze députés que la nouvelle loi lui as-
signe, ne se considère pas comme traitée équi-
tablcnient. Si la capitale était en effet traitée
comme les ci conscriptions rurales et selon la
proportion du chiffre de ces deux millions
d'habitants relativement à celle de tout le
royaume, c'est vingt-quatre et non douze re-
présentants qu'elle aurait à élire.

Les socialistes manifestent violemmentleurs
protestations et le « Vorwaerts > s'écrie : «On
se moque honteusement du peuple » ; et il re-
proche au gouvernement non seulement de
confirmer la base réactionnaire de la loi exis-
tante, mais môme de n 'avoir pas été équitable
dans son nouveau découpage des circonscrip-
tions électorales. Breslau, Cologne, Francfort,
Stettin, Altona , Elberfeld auraient dû égale-
ment, d'après lui, voir augmenter leur
députation. Mais le gouvernement ne paraît
pas disposé à tenir compte des remarques
socialistes, pas plus que de leur agitation en
faveur du suffrage universel II semble beau-
coup plus préoccupé de ne permettre à aucun
socialiste-démocrate d'arriver jusqu'au Par-
lement prussien, et c'est ce princi pe qui guide
toute sa religion électorale.

Autriche-Hongrie

Ala Chambre autrichienne,le député Schalk
a exposé la manière de voir des pangermanistes
relative au projet de réforme électorale, qu 'il
a déclarée inacceptable. En la combattant, il
s'agit d'une question d'existence pour les
Allemands. Si elle devait se réaliser, mieux
voudrait quitter tout de suite le Parlement et

l'Autri che elle-même. Le seul moyen qui per
mettrait aux Allemands de ne pas être niajo-
risés par la réforme électorale serait de donner
à la Galicie une situation privilégiée, en quel-
que sorte en dehors de la monarchie, confor-
mément à la proposition qu 'ont déposée
dernièrement les pangermanistes devant la
Chambre.

Bulgarie
M. Sandoz a interjeté appel de la sentence

prononcée à propos de l'affaire des dépêches
chiffrée par le tribunal de Sofia. Il a été mis en
liberté sous caution.

Russie
Le ministre de l'intérieur a donné Tordre

d'arrêter et d'interroge r les élèves des établis-
sements d'instruction publi que qui ont sus-
pendu les cours pour protester contre l'exécu-
tion du lieutenant Schmidt. Le ministre a en
outre ordonnné de saisir tous les portraits du
lieutenant Schmidt que la police découvrira
dans les magasins puis de les détruire.

— De nombreuses manifestations ont eu
lieu à Moscou pour protester contre l'exécu-
tion dn lieutenant Schmidt La police a dû
intervenir et disperser les manifestante. Dans
plusieurs assemblées, on a protesté aussi
contre la peine de mort en général.

— Une rencontre sanglante s'est produite
à Vladicaucase entre cosaques et ouvriers du
chemin de fer. Mercredi , pendant une assem-
blée, il a été' procédé à l'arrestation de cin-
quante-deux ouvriers.

MAKONNEN
Une dépêche adressée aux journaux italiens

annonce la mort du ras Makonnen, neveu de
Ménélik, et son successeur éventuel , vice-roi
du Harrar, général en chef de l'armée abys-
sine. Le ras Makonnen était âgé de quarante-
cinq ans.

Il avait fait très jeune l'éducation du pou-
voir. Lors de la conquête du Harrar en 1887,
qui mettait l'Ab yssinie définitivement en con-
tact avec l'Europe, Ménélik choisit son neveu
Makonnen, alors simple dedjazmatch et à
peine âgé de vingt-cinq ans, pour gouverner la
province. Il en fit bientôt un ras avec le rang
ct le pouvoir de vice-roi.

Le jeune vice-roi ne changea rien aux insti-
tutions particulières de la ville de Harrar,
mais y installa le système féodal abyssin.
L'ordre ne tarda pas à régner. Le commerce
put reprendre ot les Européens trouvèrent
auprès de Makonnen un accueil aimable et un
bon vouloir fait  pour aplanir toutes les diiri-
cnltes. ..... , ... .- . .,

C'est sur ces entrefaites que les envoyé?
italiens obtinrent de l'empereur Ménélik que
le jeune gouverneur du Harrar irait faire im
voyage dans la péninsule.Makonnen en revint
avec des idées tout autres que celles que l'on
s'était flatté de lui inculquer. Il resta d'un
nationalisme abyssin convaincu.

On se souvient de la guerre Halo-abyssine
de 1896. Le ras Makonnen y mit â profit le?
enseignements qu 'il avait recueillis à l'étran -
ger. C'est la cavalerie à la tète de laquelle il
chargea qui décida du sort de la batail le
d'Adoua. Makonnen, qui avait fait preuve au
cours de la bataille de qualités militaires émi-
nentes, sut prouver la noblesse de son caractj.lt
au moment de la victoire. Ce fut lui qui
obligea son armée irritée, encore énervée pat
le combat, à rendre les honneurs funèbres an
major italien Toselli et à incliner ses drapeaux
victorieux sur le cadavre du vaincu.

— mirn ¦ ¦IIIIM '—> 

SUISSE
Le prix du lait.— La coopérative laitière

de Risch (Zoug) a vendu son lait, du 1" mai
1906 au 30 avril 1907, à la Société coopérative
de consommation de Bàle, pour le prix de
15 fr. 25 les 100 kilos,transport à la charge do
l'acheteur. La condenserie de Cham perd de
ce fait un fournisseur qui lui livrait le lait d._
98 propriétaires avec 1050 vaches.

Voici ce qui s'est passé. A plusieurs reprises,
la coopération de Risch avai t insisté auprès
de la direction de la condenserie en vue d'ob-
tenir que celle-ci lui fixe son prix pour la four-
niture de l'été 1906. La direction s'obstinait à
ne pas donner de réponse définitive.

Ne voulant pas se mettre à la merci de la
condenserie, la coopérative de Risch entama
des pourparlers avec la Société de consomma-
tion de Bàle.

Le 11 mars dernier, l'assemblée de la coo-
pérative de Risch décida, en considération
du fait que depuis 30 ans elle livrait son laii
à la condense ie, de faire à cette dernière une
offre ferme au prix de 14 fr. 80 cent, les 100
kilos, soit 45 cent, meilleur marché qu 'à la
société bàloise. La direction delà condenserie
ne répondit pas. En conséquence, les offres
de la Société do consommation de Baie fu ien t
acceptées.

Le Conseil f édéral et l'industrie privée
— Par message en date du 23 mai -s. le Conseil
fédéral propose à l'Assemblée fédérale d'écar-
ter le postulat du Conseil national tendant à
confier à l'industrie privée la construction des
réseaux télégraphi ques et téléphoniques.

La journée de 8 heures. — La question
suivante a été posée aux  syndicats ouvriers dé
la Suisse romande par la commission de la
Fédéra tion des unions ouvrière, de la Suisse
romande : « Etes-vous disposés à partici per à
un mouvement général pour l'obtention de la
journée de 8 heures, le 1" niai proelj ain î»

A une grande majorité , les syndicats ont
répondu négativement.

BERNE. <- Deux fillettes à Crenve cueil-
laient de la salade dans les prés. A un moment
donné, toutes deux s'amusèrent à se lancer
leur couteau de l'une à l'autre, et la petite
Bernard reçut le couteau de sa compagne dans
un oeil ; elle a été conduite  à l'hô pital de Berne
ct l'on croit que l'organe sera perdu.

LUCERNE. — A la suite des examens de
recrues dans le canton de Lucerne, le docteur
Yt ing a fait  une enquête, dont il publie au-
jourd 'hui les intéressants résultats. On y voit
que dans certaines contrées rurales, jus-
qu 'au 70% des jeunes gens ont dû être refusés.
Parmi les éconduits , M. Yung insiste sur le
nombre trop considérable des «simples» et des
faibles d'esprit qui montent quelque part jus-
qu 'au 13°/o. Une coïncidence étrange, c'est
que les résultats sont particulièrement défa-
vorables dans les régions où tout le lait s'en
va aux fabriques ct aux fromageries et où l'on
fait boire aux enfants du café noir, du vin ou
des liqueurs.

— Pendant la nuit de mercredi à jeudi,
l'atelier mécanique de menuiserie Baumûller,
à Schupfheim, a été complètement détruit par
un incendia De grands stocks de bois et des
machines sont perdus.

ZOUG. — Le Grand Conseil du canton de
Zoug a discuté jeudi un projet de loi sur la
vente au détail des boissons alcooliques. Par
21 voix contre 16, le Grand Conseil a décidé
d'interdire la vente de l'absinthe sur le terri-
toire du canton de Zoug.

VALAIS. — Le ConseU d'Etat du Valais
s'est déclaré en principe disposé à oovrir la
route du Simplon à la circulation des automo-
biles. Les départements de justice et police et
des travaux publics ont été chargés d'arrêter
les conditions dans lesquelles cette autorisa
tion pourra être accordée.

GENEVE. — L'assemblée générale dô la
section do Genève de l'Automobile club de
Suisse a décidé d'attirer l'attention des auto-
mobilistes sur la nécessité absolue de rouler à
une allure extra-modérée dans les environs
immédiats de la ville, principalement le
dimanche, quand la poussière rend la circula-
tion désagi éablc aux piétons.

— Une explosion de gaz s'est produite mer-
credi soir dans une maison do Plainpalais. La
détonation a été formidable. Un commence-
ment d'incendie a été rapidement éteint. M""'
Fournier, alitée, chez qui l'explosion s'est
produite , a perdu la tête et a essayé de se pré-
cipiter du troisième étage dans la rue. On l'a
retenue à grand'peine et transportée dans une
clinique. L'immeuble a passablement souffert

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne, le 23 n_ s.

CONSEIL NATIONAL. — Reprise du débat
concernant les concessions de chemins de fer.

La conclu . u t de la major ité est adoptée
par 108 voix contre 51 qui vont au texte de la
minorité. La conclusion U de la majorité de
la col n m t sion réservant la construction de
lignes pr ncipales à des tiers est adoptée par
iUi  voix contre 34 qui vont à la proposition
de la minorité et du Conseil fédéral. La con-
clusion III  est votée par 85 voix , conformé-
ment au texte de la commission.

En tin les propositions de la majorité de la
aoit . 1. i . sont adoptées dans leur ensemble
ij ar 110 voix contre 41.
. < ,0-SK.IL D : . ETATS. — Augmentation des
stocks de inuiiilion.

M s, ,ii:ri«r (Bàle), rapporteur de la com-
mission, exprime d'abord les répugnances
pei sunii-l-.- qu 'il éprouvait, au début, pour
ce nouveau ,  crédit militaire de 10,400,000
Jr . .08, Mais, après avoir examiné le dossier,
ii, Si:ii< i ror a acquis la conviction que le

n ojot d'augmentation des munitions se jus-
tifie - tous égards. La guerre de Mandchourie
n > u .  a donné des enseignements nouveaux
dont nous devons tirer profit. On a consommé,
dans ces IM tailles, huit fois plus de munitions
que dans les rencontres dé la guerre franco-
allemande.

M. de S( lmmacber (Lucerne) renonce, de-
vant l'unanimité de la commission, à proposer
la non-entrée en matière. Cependant, il criti-
que la forme de cet arrêté. On nous demande,

. somme, ponr treize millions de nouveaux
crédits militaires, sans compter les crédits
supp lémenta ires. Ce n'est point par la voie
d'un arrêté d'urgence qu 'il aurait fallu requé-
rir ces prédits, mais par un arrêté fédéral sou-
mis au référendum. Les approvisionnements
le munitions ont été fixés par une loi fédé-
rale. Cette loi ne peut être modifiée que par
une autre loi.

M. Scherrer : Nous n'avons pas le référen-
dum financier . L'Assemblée fédérale â tou-
jours en pour princi pe de soustraire au peuple
les dépenses militaires.

M. de Schumacher: Nous avons toujours
protesté contre cette jurisprudence de la ma-
jorité. En acceptant le tarif douanier, y com-
pris les droits paiement fiscaux qu 'il prévoit,
le peuple a entendu réserver l'excédent des
recettes douanières à des buts sociaux plutôt
qu 'à de nouvelles dépenses militaires.

L'entrée en matière n 'étant pas combattue,
l'arrêté est adopté en bloc

L. projet d'arrêté ouvrant un crédit ie
677,000 fr. pour l'équipement de montagne
de l'infanterie alpine est adopté sans opposi-
tion.

Hôtel des postes de La Chaux-de-Fonds. r-
M. Richard rapporte sûr l'arrêté ouvrant au
Conseil fédéral un crédit de 1,950,000 fr. pour
la construction d'un Hôtel des postes ct télé-
graphes â La Chaux-de-Fonds. L'accroisse-
ment rapide du mouvement postal et télégra-
phique  dans la grande ruche industrielle des
montagnes neuchâteloises justifie cette impor-
tante dépense. La commission trouve le plan
très réussi.

L'arrêté y relatif est adopté sans opposi-
tion.

mat___»m »̂___i_ —— — 
CANTON

Gorcelles-Cormondrèche, (Corr.). — La
collecte en faveur des veuves et des orphelins
de Courrières a produit dans nos écoles la
jolie somme de 76 fr. 80.

Coff rane. (Corr. ). — L'hiver commencé
dans la première quinzaine d'octobre 1905,
semble ne pas vouloir finir et nous ne sommes
point, parait-il, au bout des surprises que
nous ménage le retour de la neige.Tous droits
réservés aux giboulées d'avril que nos anciens
appelaient « le f' mire dé pourré d'jà >.

Après deux ou trois journées ensoleillées,
nous retombons brusquement dans les bour-
rasques que nous prodigue le vent du Nord-
Ouest, quelques heures suffisent à peine pour
un changement complet de décor, qui n'a rien

d'agréable à la vue ; rempla<jatit lâ douceî-*
fluencedos zéphire8,prin .anier-,par un frisson
glacial qui envahit tonte ré^kfcrit-fe.

Février avait frevottê si consciéneieu-é-
ment, que l'on était en droit d'attendre uu
mars plus clément, mais il n'en est rien et
voici l'équînoxe du printemps, qui, tout fri-
leux, fait son entrée dans la carrière, en pleine
saison hivernale ; sans que ce coquin d'hiver
ait l'air de l'apercevoir et de lui fa ire place.
Décidément, il en prend trop à son aise!

Les journées de samedi et dimanche der-
niers furent de vrais jours de printemps,-le
soleil nous déversait en plein sa lumière et sa
chaleur, les deux nuits qui suivirent très
claires avec un ciel absolument pur, permet-
tant de contempler et d'y admirer les magni-
ficences du ciel d'hiver, qui s'apprêtent à nous
quitter pour l'hémisphère austral, se déplaçant
déjà du Sud et déployant plus à l'Ouest et
plus près de l'horizon toutes lés Splendeurs de
leurs constellations.

Les scintillantes Pleyades toujours à l'avant
garde et encore escortées par Jupiter, qui leur
a tenu bonne fidélité pendant l'hiver,et parait
s'être incarné pour elles dans le monde sidéral
en se constituant leur cavalier; toujours bril-,
lantes, frétillantes et toujours jeunes, malgré
leur grand âge et la notoriété préhistorique et
le rôle qu'elles ont joué dans les rel igions et
dans l'histoire des peuples les .plus anciens
elles paraissaient très glorieuses de la coût,
toisie du maitre des dieux.

Orion , que le ciel austral réclame et attend
avec impatience étalait encore pour notre hé-
misphère ses proportions gigantesques et dé-
taillait minutieusement toutes les richesses de
sa constellation. . 

,; .
D'un pôle à l'autre et des quatre points car-

dinaux de la grande voûte, les myriades stel-
laires semblaient se multi plier à l'envi; les
plus petites étoiles se distinguaient nettement
à l'œil nu;  l'immense semis d'étoiles, de la
chevelure de Bérénice qu'on ne distingue
qu'exceptionnellement et qu'avec une atmos-
phère spéciale, se voyait très nettement, signe,
infaillible de pluie ou de neige, aussi cinq
heures après cette constatation, il neigeait
abondamment .

Nos agriculteurs retardés dans leurs tra-
vaux par la persistance de l'hiver, ont dû bor-
ner jusqu 'à présent leur activité aux arrosages
de purin et aux transports de fumler ; les four-
rages de l'an dernier sont ehcôrte abondaht-,

•mais de qualité bien moyenpe.ils manqueront
de sues nutritifs et n'ont' pas d'arôme aussi la
production dii lait s'en ressent an double point
de vue de la quantité et de la qualité, malgré
cela, ils sont comme prix de vente , quelque
peu en hausse.

Les pommes de terre qui au début de leur
rentrée, menaçaient de se gâter, se sont bien
tenues cet hiver, la maladie n'a fait aucun
progrès et elles ont conservé jusqu'à présent '
toutes leurs qualités, de fraîcheur, elles sont
aussi fameuses qu 'en automne.

Le bétail se tient bien aussi, les bonnes
vaches laitières conservent leurs grands prix,
les bœufs de travail également, le bétail de
boucherie a un peu fl échi.

Enfin de la neige qui ne cesse de tpmber.on
se console en invoquant le vieux dicton qui
prétend que les printemps en retard, donnent
les bonnes années.

Espérons-le 1 ' ' - 

tel. I. la Pacte im.
DIMANCHE 25 MARS 1906

à 8 h. */2 du soir

Union féministe de Neuchâtel
Mercredi 28 mars 1906, à 8 h. du soir

(Salle du Tribunal)

CONFÉRENCE
' . donnée par . ^ ,; ..

M. RI AT, président dit Tribunal de Neuveville
sur .

La situation faite à la femme
par le nouveau Code civil suisse

La conférence est publique

SOCIETE DE Tïïi AUX ARMES DE GUERRE
Neuchâtel-Serr ières

Dimanche 25 mars 1906 , de 8 heures à midi

V Tir militaire
Invitation cor . aie à ton si es militaires et am's

da tir de se faire recevoir membre de lu société.

Tout tireur recevra 4 fr. pour subsides fédéral et facultatif ou
2 fr. 50 pour subside fédéral seul. — Kn outre 50 fr. sont alloués pa*
la caisse de la société aux 15 meilleurs résultats du tir militaire.

Casino-JCôtd geau-Séjour
Lundi 26 mars 1906

Portes 7 A. . Bideau 8 h. V,

SOIRÉE RÉCRÉATIVE
donnée par

les demoiselles de la paroisse catliolip
de STEIJCH __EJ.

on faveur de la

C0\STKUCTI0\ J1E L'ÉGLISE
Paâ it eonsomni-tisii. — Salit privée

Première»: 1 franc.
Secondes; 80 centimes.

Billets en vente chez : M""
Stucker , avenue du Premier-Mars
M . Co .bellari- place des .Halles :
M. I . Gaudai., Temple-Neuf 16, el
le soir à l'entrée.
¦_-WW--___ll.__-BB__M___B___«_MI

CONVOCATIONS ¦

EcoIe -ChapeTIe ae Flandr es
*/._ »• ANNÉE

Ecole du diinauc iic , 9 h. du ni.
. Ile , 10 h. B
Réunion religieuse, 8 h. soir

j fêtd patlus
SAINT-AUBIN (NettGtiâtel)

DIMANCHE 25 MARS
De 2 heures à 6 heures

COICERT ± CONCERT
Soirée gansante

Orchestre « La Gaîlé »

SîSraii
Samedi soir

& 7 Ii. précises

.11-4P

H_r as. erie &_Ji_forîmis
Ce soir Samedi et Dimanche

Grands Concerts
p ar les très renommés accordéonistes artistes

-IBELLI GIBELLI GIBEILI
PÏC0LÏ PÏC0LÏ PIC0LÏ

pour la première fois à Neuchâtel

Dimanche, Concert-Apéritif
Se recom mande, ¦ I». WALIiNEK-GR^EF.

Société d'exploitation h Câbles électriques
Systèm e Berthoud, Borel & C. e

-EË COKTAïLiOD (Suisse) gg>

Emprunt 4 l/_ % 1901
Les obligations de cet .emprunt  portant les numéros suivants , sont

sorties au tirage au sort pour être remboursées le 1" novembre
1906.

Le paiement sora j effectué aux caisses do:
SIM. Pury & O, i . .... ; i Neuc.._t _I

Perrot & O, »
Du Pasquier, Montmollin & Cie, •

contre remise des titres accompagnés de tous los coupons non échus.
Numéros sortis : i , 5, 18, 31, 52, GO, 93, 102, .21 , 126, 133 14_ .

155, 158, loi , 163, 173, 183, \1'i , 1 . 200, _«8, 2'._ , 2'.< _ , 2H , 2.2 2 .
272, 281, 286, 290, 291 , 2H6 , 29S , 315, 320 , 341, 346 , 3.8, 354, 3. . 36i-
369, 373, 376 , 3.1, 3U _ ,  408, 410, 411 , 415 , 4 : ., 42.Ï, 427 , 429, 438, 411.
147, 453, 468, 469, 471 , 479, 4..0, 481 , 491 , 50î , 510 , 511 , 518, 519, 521,
530, 532,. 551, 560, 563, 568, 576, 586.

Cortaillod , le 22 mai . 1906. - II3I39 N
ï_a Direction.

Travaux en tous genres à l'imprimerie k ce journal

Mariages célébrés
22. Paul-Phili ppe Nicoud , maraîcher , Neu-

châtelois , ct Maria Brunner , cuisinière , Ber-
noise.

Naissances
20. Nolly-Blanchc , «Christian-Adol phe Aerni ,

commis-voyageur, et à Elise née Hcnold.
21. Un enfant né mort , féminin , à Gallus

Notz , cordonnier , et à Marie nôe Kuchs.
22. Henri-Frédéric , ù Jules-Otto Bolin enblust ,

négociant en fers , et à Bertha née llofstettler .
22. Liliane , à Mauricn-Hoberl Loup, commis-

£égociant , et à Augustine-Louise née Jaccard.

HA f-CIM DE N -UlM-L

La grève des mineurs. — Suivant les
chiffres publiés par la mairie de Lens, les
grévistes sont 8000 à Anzin, 12,000 dans le
département du Nord et 50,000 dans le Pas-
de-Calais.

A Courrières, les travaux continuent dans
la fosse n° 2 sans changement, lentement et
avec méthode. L'enquête judiciaire se pour-
suit

La grève des mineurs du Grand Hornu
(bassin de Mons) a pris fin. Les ouvriers ont
obtenu la promesse d'une augmentation des
salaires à partir du commencement d'avril.

ETRANGER

B0~ Voir la suite des nouvelles à la paqe ImH.
,«.M_—-_—¦———————mm m

L'emplâtre Rocco, _SSS__f%lll
à son elficueité inconUsntiible, se recommande
dans les cas de rhnmikti-i_ieiB, de . nbaao,
de goutte , etc. — Il se trouve dans toutes lea
pharmacies.

Beag-g B *—"* >_ a_ ii """*»¦ de Neuchâtel)*

Sacco, l'artiste en jeûnes
a maintenant terminé , au cirque Hengler, à
Londres, un jeûne absolu da 45 j ours; il a
ainsi créé un record universel. Il ne lui était
permis de boire que de l'eau. Pendant ce
tomps de jeûne , il a perd u 55 livres de son
poids. Sa première nourriture , après avoir
quitté la cage du verre , fut  une tasse do cacao
et un petit verre do l'héma. igène du Dr Hom-
mel. Il a déclaré aux nombreux visiteurs, mé-
decins et laïques , quo d'après les oxpériences
faites jusqu 'ici (il a j eûné 244 jours pendant
l'année 1905), il compte, grâce à une diète ap-
propriée et à l'hémiitopène du D' Hommel,
que , dans quelques semaines, il sera suffisam-
ment fortifié pour pouvoir recommencer un
nouveau jeûne vers la mi-avril.

Pour le Carême B 370 ,
Lorsque vous jeunere r, ne soyez pas austère,
Pareil s aux Pharisiens dont les actes sont faux;
Comme les autres jours que vous vivez sur terre,
Parfumez-vous quand même an Ravon Mikado.

^Sfflj f̂ ftËffl i
^ 

-*-v. Tffi lliill ' O'aprts les données actuelles de (a

^^
ffl̂ ^^^ffljH W*̂  _!*§i_ i science l'Odol est incontestablement
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- _a Chaux-de-Fonds. — La colleete sco-
laire en faveur des orphelins de Couirières est
terminée. Elle a produit dans les écoles pri-
maires le chiffre de 1977 fr.90. Au Gymnase et
à l'Ecole supérieure des jeunes filles la somme
recueillie est de 280 fr. 70.

Peseux. (Corr.) — Vendredi soir, au pas-
sage du tram de 3 h. 40, au droit de la maison
de M. Ernest Colomb voiturier,un domestique
de celui-ci sortit brusquement ct à l'étourderie
un tombereau de la remise. Le véhicule, bous-
culé par le tra m, pirouetta sur ses deux roues
et la longe vint enfoncer la vitre de l'avant.
Instinctivement le conducteur Bavoz fit un
saut en arrière, évitant d'être assommé; mais
il reçut un éclat de verro qui lui fit une pro-
fonde blessure au nez et à la joue. Conduit
immédiatement en ville, il y reçut les soins
que nécessitait sa grave coupure d'où le sang
s'échappait avec force.

Il est ù espérer que cet accident rendra plus
prudents les voituriers riverains de la ligne
du tram, qui vraiment font souvent preuve
d'insouciance coupable du danger cn manœu-
vrant sans précautions leurs voitures et leurs
chars. . ...... '. . . .

NEUCHATEL

«Beethoven». — Nos lecteurs se souvien-
nent sans doute de la tragédie qui porte ce
titre et dont l'auteur, M. Walter Schinz,
donna connaissance au public lausannois par
une lecture qui excita un intérêt censidérable.

Encouragé par ce succès, M. Schinz s'est
décidé à répéter cette lecture à Neuchâtel n
aura sans nul doute un auditoire considérable,
mardi prochain, à l'Aula de l'Académie.

Accident. — Vendredi, vers deux heures,
un garçonnet d'une dizaine d'années, habitant
aux Fahys, est tombé en jouant, d'un mur
assez élevé, au chemin des Mulets, et s'est fait
plusieurs blessures à la tête. Ses camarades,
épouvantés en voyant du sang, coururent
chercher du secours. Une personne de notre
rédaction, se trouvant par hasard dans le voi-
sinage, releva le petit blessé et le reconduisit
chez ses parents, où quelques jours de repos
k remettront pans doute. :

Dons reçus au bureau de la Feuille d'Avis de
.' Neuchâtel , en f a. aur des victimes! de là '. catas-

trophe de Courrières.
Anonyme, 5; dito, 30; deux anonymes, 8;

Ecole de M1" L. J., 20; B. B., 5; C. F., 3;
N. B., 5.

Total à ce jour, 631 fr. 75.

La Raf ale de M. Henry Bernstcin, 3 actes,
par la tournée du Gymnase. — Devant, une
salle bien remplie, le spectacle commence par
Une comédie très fine, très pétillante d'esprit
* Délicatesse > (1 acte de M. Ambre), qui,
maigre l'excellent jeu des acteurs, est bientôt
presque oubliée grâce i « La Rafale ».

Lebourg, parvenu, très riche, très snob,
veut à tout prix fréquenter la haute aris-
tocratie. Voici cinq ans qu'il a donné sa
Me en mariage, au comte de Bréchetel, un
être insignifiant, plat, « quelconque ». Mais
Hélène aime depuis trois ans Robert de Cl_
céroy, un cao__ de famille, sans autre fortune
que celle du jeu, au point qu'elle ne voit plus
que lui, qu'elle ne vit plus que pour lui, que
par lui, et qu'elle abandonnera parents, fa-
mille et honorabilité pour le sauver.

Au premier acte* Ghacéroy arrive sans être
attendu au château de Lebourg. Il est triste et
pâle. Hélène le questionne et finit par apprendre
qu'il a perdu au jeu 1550,000 francs qui ne lui
appartenaient pas.Sous peine d'être complète-
ment déshonoré, il doit rembourser cette som-
me dans les 48 heures.

Sans ressources, sans amis, Ghacéroy an-
nonce qu'il rie lui reste qu'à partir — il ne dit
pas de quelle manière. Hélène va mettre tout
en œuvre pour lui procurer l'argent, mais
elle doit le lui faire parvenir sans qu'il se
doute qu'elle y est pour quelque chose, car il
ne l'accepterait pas. En attendant, elle lui fait
jurer qu'il ne partira pas sans elle et qu'il
l'attendra le lendemain à 6 heures chez lui, à
Paris.

Au deuxième acte, efforts inouïs d'Hélène
pour trouver les. 650,000 francs. Elle vend ses
joyaux à un bijoutier , mais qui ne paiera que
dans cinq ou six jours.Puis elle fait des démar-
ches auprès d'un sien cousin, son e x-fiancé,
auquel on l'a « soufflée » il y a cinq ans, pour
lui faire épouser un noble.

Le dit cousin, au reste une brute, une af-
teuse canaille, Amédé Leuourg, garde au cœur
une rancune terrible contre tout ce qui, porte
la particule. Il se vengera. Aussi ne rejette-t.
il pas la demande de sa cousine, il la regarde
comme une affaire à traiter. On n'a rien pour
rien. Il donnera la grosse somme... demain
matin.

Ce n'est pas qu'il aime ou désire Hélène : il
se venge, froidement, atrocement. Après l'a-
voir chassé avec mépris, Hélène, désespérée,
s'adresse à son père ; celui-ci, tout parvenu,
tout père de comédie qu 'il est, est uue espèce
de bourgeois-gentilhomme, mais très moderne
et pas bête du tout Assez intelligemment, il
amène sa fille, qu'il a toujours connue douce
et soumise, à lui avouer sa passion pour Gha-
céroy et la vilenie que celui-ci a commise.

Lebourg ne paiera pas, il laissera arrê-
ter son ami, don t il n'a plus besoin pour
ses entrées au « Club » : mais, sur la menace
qu 'Hélène fera une formidable esclandre qui
ruinera ses hautes relations, il se décide à
payer, en posant des conditions. Elles sont
inacceptables. Lebourg est beaucoup plus cha-
griné par les menaces de scandale que par les
liaisons de sa fille.

Au troisième acte, la garçonnière de Gha-
céroy, le lendemain, vers 6 heures du soir.
Hélène arrive, complètement bouleversée de
ce qu'elle a fait, et pourtant no regrettant pais
son sacrifiee^ellè tient l'argent I Robei t sera
sauvé, le bonheur est là, .ils vont partir pour

un long voyage. Mais Robert parle du- voyage)
dont on ne revient pas et Hélène du bonheur
à deux. Dans un instant, le bijoutier, qui joue
le rôle d'un tiers, apportera 650,000 frs qu'il
est censé avoir emprunté.

C'est dans cette dernière partie que Ghacé-
roy, sur le compte duquel on restait indécis,
montre son vrai caractère. H a son honneur ii
lui , des principes nobles à leur manière. 11
quittera la vie parce qu'il a fait une bêtise et
qu 'il en a du reste assez. Seulement, il aime
Hélène et cela serait la chose qui le retien-
drait.

Il explique tout cela bien clairement, bien
froidement à Lebourg, venu pour lui imposer
ses conditions : il quittera Hélène, ira s'éta-
blir au Transvaal, où il aura une pension et
ne reparaîtra pas avant dix ans. Mais Cha-.
céroy sait qu 'il ne tiendrait pas ses promes-
ses, quo tout serait bientôt à recommencer; U
va se tuer. Et en définitive, Lebourg a bien
l'air de croire que c'est là la meilleure solu-
tion. Fort ennuyé, il s'éclipse. Détonation.
Au même instant, arri vée d'Hélèn e avec l'ar-
gent, Cris. Rideau. • , ¦

Ce drame est extrêmement violent, rude,
poignant II passe en tourbillon, en rafale.
Malgré certaines obscurités de détail, il est
admirable par ses lignes, par ses caractères,
assez simples, mais rigoureusement, scientifi-
quement analysés. On emporte une impression
générale angoissante, poignante même de ce
déchaînement de passions. M. Henry Berns-
tein a donné un apport considérable à la litté-
rature moderne.

Une pièce aussi forte doit être jouée tout à
fait bien. Et certes on ne ne peut qu'adresser
de chaudes félicitations aux acteurs d'hier. Il
n y a eu en somme que trois rôles importants.
Celui du baron Lebourg convient admirable-
ment au tempérament de M. Daltour.

Quant à Hélène (M1U Lia Syrdet) nous
avons craint qu'elle ne donnât dès le début
trop de voix, mais lorsque nous avons vu jus-
qu'à quel haut degré elle sait conduire son jeu;
combien elle sait être vibrante d'amour pas-
sionné puis angoissée terriblement et de nou-
veau ardente à la folie, nous n'avons su
qu'admirer et applaudir sans réserve.

Robert de Ghacéroy, un peu « comédien »
dans certaines longues tirades très difficiles à
dire* est pour tout le reste excellent et bien à
_ Sauteur d'un rôle fort compliqué. : ¦' ¦-' . . .¦ ¦¦ ' B. * ;

POLITIQUE

A la Chambre française
La Chambre reprend la discussion de la loi

de finances. Plusieurs amendements sont dis-,
joints L'article additionnel 1" suivant, pro-
posé par M. Anthyme Monard, est voté : « La
loi de finances fixera chaque année le montant
en capital auquel pourra s'élever le total des
loteries, autorisées par arrêté du ministre de
l'intérieur. »

Tous les articles de la loi de financés sont
volés, puis l'ensemble du budget est voté par
464 voix contre 45. '

La Chambre s'ajourne au mardi 3 avril
Elle discutera le 3 et le 4 la loi électorale et le
projet de justice militaire.

La réforme électorale
en Autriche et en Allemagne

La Chambre des députés autrichiens a ter-
miné l'examen en première lecture des projets
de réforme électorale. Elle a décidé à une
grande majorité de renvoyer ces projets à une
commission.

La Chambre des députés de Prusse a ren-
voyé à une commission de 21 membres les
projets de loi relatifs à la réforme électorale.

Avis aux a .on. es
Les personnes dont l 'abonnement ex-

pire le 31 mars sont priées de le re-
nouveler. — Tous les bureaux de poste
eff ectuent des abonnements de 3 mois
dès le 1er avril.

Dès le 7 avril , nous prélèverons en
remboursement par la poste le montant
de toutes les quittances non retirées à
notre bureau à cette date (ville et ex-
térieur).

La conférence d'Algésiras

Les séances do la conférence étant succes-
sivement ajournées,contre le gré des délégués,
le comité de rédaction ne se réunissant même
plus, M. Revoil et sir Arthur Nicholson sont
allés vendredi matin à 10 heures, chez le duc
d'Almodovar, pour le prier de convoquer la
conférence en séance pour l'après-midi. L'Al-
lemagne, consultée, a tout d'abord répondu
qu'une séance lui paraissait impossible à cause
de l'indisposition de M. de Radowitz.

Mais à la suite de nouvelles démarches
pressantes de sir A. Nicholson et do M. Revoil
auprès du duc d'Almodovar, l'Allemagne a
consenti à ce qu 'une séance du comité de ré-
daction fût tenue l'après-midi, à défaut de la
séance de la conférence, empêchée par l'indis-
position de M. de Radowitz.

Le duc d'Almodovar a promis de convoquer
la conférence pour lundi matin à 10 heures.

Le budget de l'Empire
Le recueil officiel publie un ukase impérial

confirmant l'examen du budget de l'empire
par les corps législatifs. Le budget devra être
présente le 14 octobre au plus tard au conseil
de l'empire et à la Douma et son examen de-
vra être terminé le 14 décembre. Au cas où
des divergences d'opinion se feraient jour, lé
point en litige serait renvoyé à une commis-
sion de membres du conseil de l'empire et de la
Douma. La décision de cette commission sera
ensuite soumise aux deux corps législatifs. Si
de là sorte on n 'arrive pas à se mettre d'accord,
le budget do l'année écoulée devra.sous forme
de douzième provisoire,être considéré comme
le budget de l'année suivante.

Grèves. — Arrestations
Les grèves se renouvelant continuellement

et les revendications des ouvriers n 'étant pas
acceptables, les administrations des deux plus
grandes fabriques dé. Lodz, appartenant, à la
Société anonyme Scheibler et Poznansky, ont

:<#Bgédie . >«_-"-Jeune-:-ouvriers; ¦ au nombre de
16,000. Les deux fabriques sont fermées.

— La caisse d'épargne centrale de Saint-
Pétersbourg est gardée militairement II en
sera de même, jusqu 'à l'ouverture de la Dou-
ma, de toutes les gares de Saint-Pétersbourg
et de Moscou , de tous les ateliers et dépôts de
matériel de toutes les li gnes russes.

— De nombreux élèves des écoles d'Odessa
ont été arrêtés pour interruption du travail
scolaire.

Les matelots, soldats et ouvriers de Sébas-
topol ont tenu un meeting à propos de l'exé-
cution du lieutenant Schmidt Les autorités
navales ont (. ris des mesures de sécurité.

Le fils de M. Souvorine, directeur de la
« Rouss », a été arrêté jeudi pour délit de
pressé, et interné dans une forteresse. L'em-
pereur a refusé de commuer sa peine.

*̂ — 

En Russie

Nouvelles diverses

Anarchistes. — Le Conseil fédéral a pris
un, arrêté expulsant du territoire de la Confé-;
dération les nommés Giuseppe Ceccarelli et
Alessandro Boscoue, tous deux détenus à
Schaffhouse, ct Bernardo Siletto, détenu à
Lausanne, qui ont pris part à la propagande
anarchiste pendant leur séjour en Suisse.

Sous un train. — Un terrible accident
s'est produit vendredi i midi à la gare de
Cornavin Un employé postal, nommé Gui-
bentif . qui devait faire le service de l'ambu-
lant entre Genève et Palézieux, traversait la
voie. Avcugîé par les tourbillons de neige il
n'aperçut pas un train de marchandises en
manœuvres qui le tamponna; projeté sur la
voie, il eut les deux jambes coupées par la
locomotive; on dut , pour le retirer de dessous
celle-ci,couper le train en deux; on le retrouva
exactement au milieu de la voie ; il ne s'était
pas évanoui M. Guibentif est âgé de trente-
six ans, il est père de famille. U a montré
beaucoup de courage.

Les grèves du Pas-de-Calais. — Le total
des grévistes était, vendredi, de 44,102, soit
3000 de moins que jeudi. D'une manière gé-
nérale on constate une certaine lassitude chez
les grévistes. R ne serait pas impossible que
la fin de la grève ne fût proche.

— Afin de protester contre les violences, le
syndicat Basly organise pour dimanéhe à 3
heures à Lens une manifestation ; on compte
sur 15,000 manifestants.

On parle d'une contre-manifestation qui
serait organisée par la Fédération des syndi-
cats. On craindrait alors qu'il ne se produisît
des incidents.

Catastrophe en Virginie. — Une  ̂explo-
sion s'est produite dans les houillères Cen-
tury, situées à 50 milles au sud de Fairinoulh.
Une dizaine de cadavres ont été retrouvés. R
y a de nombreux manquants.

(Servie* »p«i_ d« U Feuille _ ¦_• ie _i_.y
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En Espagne
j Madrid, 24 — La presse juge sévèrement
la suspension de la séance des Certes tandis
que les organes du gouvernement considèrent
que le gouvernement avait besoin d'une pé-
riode de calme pour réaliser son programme.

Chez les mineurs
Liège, 24 — La fédération des mineurs du

bassin de Liège engage les mineure, dans un
manifeste, à réclamer 20% d'augmentation
des salaires et à se préparer à une grève géné-
rale possible.

Secours à Courrières
Lens, 24 — Une première distribution pro-

venant de la souscription a eu lieu.1
Une somme de 225,000 fr. a été distribuée

par les soins du comité.

Japon et Mandchourie
Londres, 24. — On mande de Tokio au

Daily Telegraph: Le « Kokumin » annonce
que. l'on hâte la préparation de l'ouverture de
l'a Mandchourie. .

Lorsque les communications seront réta-
blies, et l'ordre assuré, les étrangers seront
admis librement dans le pays. Le bruit de la
démission du ministre do la guerre est sans
fondement

Exécution
Varsovie, 24. — L'ouvrier Zekpatki a été

exécuté hier dans la citadelle. Trois j iutres
ouvriers condamnés à mort, attendent leur
exécution.

Les conflits du travail
Scorrano (Lecce, Italie), 24. — Cinq cents

grévistes qui voulaient empêcher onze ou-
vriers d'un moulin à huile de travailler lan-
cèrent des pierres contre les gendarmes et la
troupe dut venir protéger la liberté du travail.

Deux soldats ont été blessés, un paysan tué
et un blessé. Les soldats firent feu sans ordre.

DERNIèRES DéPêCHES

Tout est rose
' Berlin, 24. — Le «Borlincr TagcblaU» an-
nonce qu 'une grande maison do banque alle-
mande aurait déclaré avoir appris au minis-
tère des affaires étrangères que l'entente sur
les points en litige était assurée et qu 'elle se-
rait officiellement scellée dans quel ques jours.

Là note gériè/ale des journaux est optimiste.

Mauvaise humeur

. Paris, 24 rr • Ort mande de Paris à
*;l'Eclair »:. .. "; - , • . . . .

Le «Bcrliner Tageblatt » dit que le gouver-

nemenl allemand a envoyé à Saint- _ tei .b.Jtir^
une note énergique dans laquelle il exprime
son étonnement de l'attitude de la Russie à la
conférence d'Algésiras.

Un nouveau projet
Algésiras, 24. — Le comité de rédaction a

examiné la question de la police. 11 a rédigé
un projet en huit articles, dont les trois der-
niers ayant trait au rôle de l'inspecteur .lequel
résidera à Tanger et adressera des rapports
au sultan qui les communiquera aux repré-
sentants des puissances. Son traitement a été
fixé à 25,000 fr.

Le projet porte que la France et l'Espagne
mettront les officiers et les sous-officiers à la
disposition du sultan.

Le projet ne mentionne rien au sujet do la
répartition des ports marocains entre la France
et l'Espagne.

Ce projet qui s'applique à huit ports, sera
soumis à la séance de la conférence lundi
matin et servira de baso à la discussion.

La conférence d'Algésiras
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CULTES DU DIMANCHE 25 MARS I9Q6

ÉGLISE NATIONALE
8 h. m. Catéchisme au Temple du Baâ.
9^ . Cultei Collégiale. M. DUBOIS.
.0 50. Culte. Chap. des Terreaux. M. MOItEL.
8 h. s. Culte. Chap. dos Terreaux. M. DUBOIS.
. Le samedi, réunion de prières et d'édifica-

tion , à. 8 h. s., Chapelle des Terreaux.
Deutsche reformirte Gemeinde

9 Uhr. Untere Kirche. Predigt. Hr. Pfr. Gsell.
W 3] A Uhr. Terreauxschule. Jugendgottesdienst.
11 Uhr. Kl. Conferenzsaal. Sonntagsschule.

Vignoble :
9 Uhr. Peseux. — 2 '/, Uhr. Bevaix.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi : 8 h. s. Réunion do prières. Petite salle:

Dimanche :
8 - h. m. Catéchisme. Grande salle.
9 !. .Culte d'édification mutuelle (1 Jean II , 17).

Petite salle.
10 - .Culte.. Temple du Bas. M. S. ROBERT.
8 h. s. Culte. Grande salle. M. JUNOD.

Chapelle de l 'Ermitage
10 h. m. Culte. M. E. BAULER , past. à Rochefort.
8 h. s. Culte. M. S. ROBERT.

Oratoire E va ngélique (Place-d'Armes)
9 _ h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisationi ¦
Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.

Sala Evangelica Italiana (Pommier 8)
Domenica sera : ore S Conferenza. >-
Giovedi sera : ore 8 Studio biblico.

ENGLISH CHURGH
8.15. Holy Communion.

10.30. Morning Prayer and Sermon.
5. Evensong and Address.

Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf. -Saal)
Jeden Sonntag 8 Uhr : Abendgoittesdienst.
Jeden Donnerstag Abends 8 'A Uhr: Bibelstunde.

Met-.od.istenkirche (Becuix-Arts II)
9X Uhr. Predigt. H. A. Gut.

li » Sonntagschule. . •
Ê Abendgoltesdienst.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de l 'hôpital de la Providence

Messe avec communion à 6 h. du matin.
Messa e predica in Italiano , aile ore 8-.

Eglise paro issiale
Messe et communion à 8 h. du matin. '
Grand'messe _ 9 h. 3/4 . — Vêpres à 1 h. X.

PJIARiÏIACIE OVVERTJ-
demain dimanche

A. DONNER , Grand'rue
vaB__B__________BM_H_M_ _ _____MMB_ _MM-i

lia Pharmacie Dr BEI. TER
sera ouverte tous les dimanches matin et de
5 h. y,  à 7 h. K le soir , ensuite d'une entente
survenue entre MM. les pharmaciens.

\j. Teuitk d 'Avis de Neuchâtel est le
- journal le plus répandu au chef-lieu, dans
le canton et dans les contrées «voisinantes,
et .le mieux introduit  dans toutes les classes
de la société.

AVIS TARDIFS
Uno famille do doux grandes personnes ot

deux enfa nts, habitant une petite villa au haut
de la ville, cherche une bonne

CU1S1NIÈ .
propre , active et de toute confiance ; de pré-
férence sachant l' allemand. Gage élevé.
S'adresser k M"" Emma Probst, au bureau de
l'imprimerie , Passage Max. -Meuron '2 a. 

Société Fédérale _e Sous-Officiers
SECTION DE NEUCHATEL

1er Tir obligatoire
Dimanche 25 mars i906

de I h. à 6 h. après midi
an STAND DU M AII.

Lo tir obligatoire peut s'effectuer en un seul
j °ul'- *A_ -TIR au REVOLVER

JDgg— Invitation cordiale ù tous los tireurs.
I_e Comité.

n _̂_________—_____________________________ _—____¦___________¦

Madame Marie Rédi ger , à Neuchâtel , Madame
et Monsieur Louis Marti a-Redi ger et leur «_-
far.t. ù (JrandsoR , Mademoiselle Emma Rédiger ,
Monsieur Adol p ho IL-di ger et sa fiancée , Ma-
demoiselle Lina IhiUer , à Neuchâte l , ont la
profonde douleur de faire part , à leurs parents ,
amis et connaissances , d» la grande perle
qu 'ils v i e n n e n t  d'éprouver en la personne de
leur cher époux , père ot grand-père ,

Monsieur  JfiAiï EiËDIGER
que Dieu a retiré à lui , jeudi 22 courant , dans
sa C7 1"" année , après une longue et bien pénible
maladie.

Neuchâtel , 22 mai s 1906.
O Eternel , tu entends les cris

de ceux qui souffrent et tu af-
fermis leur cœur.

Ps. X , v. 17.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura heu samedi 24 courant , à 1 heuro
do l'après-midi.

Domicile mortuaire : Ecluse n» 24.
Lo présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Messieurs les membres de l Ui-ion Com-
merciale de IVeuchâtel  sont iniormés du
décès de

Monsieur Jean IIE.DIii I-.li
père de leur collègue et ami , Monsieur Adol-
phe Hedi ger, membre actif de la société , et
priés d'assister à son ensevelissement qui aura
lieu samedi 24.courant , k 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Ecluse 24.
LE COMITÉ.

Messieurs les membres du Cercle .Libé-
ral sont informés du décos de

Monsieur Jean JlE»l«_
leur collègue et ami, et priés d'assister à son
ensevelissement qui aura lieu samedi 24 cou-
rant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Ecluse 24.
LE COMITE

Messieurs les membres de la Société
-.autiqtio do Neuchâtel sont informés du
décès dd

Monsieur Jean _t _ D__ _ I _l
père de leur collègue et ami . Monsieur Adol-
phe Hedi ger , ct priés d'assister à son enseve-
lissement qui aura lieu samedi 24 courant, à
I heure aprèa midi.

Domicile mortuaire : Ecluse 24.
LE COMITÉ

• Messieurs les membres de la Société des
Jennes Libéraux sont informés du décès de

Moi-sicnr Jean HEDICiEB
père de leur collègue et ami , Monsieur Adol-
pho Hedi ger, et priés d'assister à son enseve-
lissement samedi 24 courant , à 1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse 24. '
LE COMITÉ

Madame Verdan-llenry et ses enfants : Jeanne ,
Gustave et Marthe , Monsieur et Madame Ver-
dan Breitmeyer , Mademoiselle Louise .Verdau ,
Monsieur Charles Verdan , Monsieur Jules Ver-
dan , Monsieur Jules Breitmeyer, avocat , à La
Chaux-de-Fonds , ses enfants et petits-enfants ,
les familles Verdan , Laidrieh , Morin , Kohler
et Julg, à Al ger , et Monsieur Adol phe Wyss-
man u ont la grande douleur de faire part à
leurs amis et connaissances, de la perte irré-
parable qu 'ils viennent de faire en la personne
do

MONSIEUR

Frédéric TEKDAN-HENRY
leur bien-aimé époux , père , fils , frère , neveu ,
cousin et fidèle associé , quo Dieu a retiré à
lui , dans , sa 52n"> aimée, après une longue et
pénible maladie.

Eternel , c'est en toi que j'es-
père ; tu répondras Seigneur mon
Dieu. Ps. XXXVIII , Iti .

Jo ne te laisserai point , jo ne
t'abandonnerai point.

Hébreux X I I I , 5.
L'inhumation aura lieu dimanche 25 courant ,

à 3 heures.
Domicile mortuaire : Evole 28.

On ne reçoit pas.
Cet avis tient lieu do lettre de faire part.

Messieurs les membres du Cercle Libé-
ral sont informés du décès de

Monsieur Frédéric VEllDAN
leur collègue et ami , et priés d'assister à son
ensevelissement qui aura lieu dimanche 25 cou-
rant , à 3 heures.

Domicile mortuaire : Evole 28.
LE COMITÉ

Monsieur et Madame Jules Javet-Nicole et
leurs enfants , à Cormondrèche , Monsieur et
Madame John Javet-Nicole et leurs enfa nts, à
Colombier , Madame et Monsieur Auguste Tri-
tiolet- .lavet , à Auvernier , Madame . et Monsieur
Camille lU-naud-Jav et et leurs enfants , à Cor-
celles , Monsieur M'arius Bertiet , à Bienne ,
Monsieur et Madame Frite Bernet et leurs en-
fants , ù Travers , Madame et Monsieur Henri
Couehoud-Javct , à Praz (Bas-Vully), font , part
à leurs amis et connaissances , de la grande
perte qu 'ils 'viennent d'éprouver en la personne
de . . . . .. . . .-- . . . - .

Madame ELISABETH JAVET née BERNET
leur chère et bien-aimée mère , belle-mère ,
grand'mère , sœur , belle-sœur , tante ct parente ,
que Dieu a rappelée à lui , aujourd 'hui jeu di , à
2 heures après midi , dans sa i>6ln " année , après
une longue et douloureuse maladie.

Auvernier , lo 22 mars 190G.
J'ai combattu le bon combat , j'ai

achevé la course, j 'ai gardé la foi.
Au reste la couronne do justice
m'est réservée.'

II Tim. Ch. IV, v. 7.
. L'enterrement aura lieu dimanche 25 courant ,
ù 1 heure après midi.

Cet. avis tient lieu de lettre de faire part.

——«¦____—___i v _______-—¦
Messieurs les membres de là Société des

Jeunes Libéraux sont informés du décès de
MONSIEUR

Frédéric TERDAN-HENRY
père de leur collègue et ami , Monsieur Gus-
tave Verdan , et priés d'assister à son enseve-
lissement qui aura lieu dimanche 25 courant ,
à 3 heures.

Domicile mortuaire : Evole 28.
LE COMITÉ.

Monsieur Edouard Bertram et ses enfantg ¦
Ebba. Elisabeth et Christine , Monsieur et Maidame Rodolpha Hedi ger , k Neuchâtel , et leur,enfants . Madame veuve Lena Hediger et gcg
enfants . Monsieur et Madame Gustavu Ilcrfi geIi
et leurs enfants , a Zurich , Mad c-moi. WÎ Q IdtHediser , à Neuchâtel , Monsieur et Madam»
ArnehJ Hedi ger et leur fille , à Lausanne , Mou.
sieur et Madame Chri tiuu Nydegger-Davoinj
ii La Chaux-de-Fonds , les familles SlurU en|egger , à Haa » _ n (Baden), Zeilbeer , I''uhr 8r "
Michel , k Bâle , Stei ner , _ I'ise ct Dietiko n 'Monsieur Jean Aeberli et sa famil le , à Chicago'
Monsieur Auguste Davoine , k Marin , Madame
Ida M a t t h e y  et sa famill e , à Neuchâtel , Madame
veuve Paul Davoine et ses enfants , au Loclo,
Mademoiselle Rose Jeanhenry, à Marin , el les
familles Junier et Schiirerl y.'ea Améri que , ont
la deuleur d'annoncer à leurs amis et connais-
sances la perte cruelle qu 'ils viennent de faire
en' la personne do leur chère et regrettée
épouse, mère, fille , sœur, belle-sœur, tante,
nièce et parente ,

Madame Christine BERTRAM
née --I_ DI -iEIt

qu'il a plu à Dieu de reprendra k un subite,
ment âujourd 'hui , dans sa 37m° année.

Neuchâtel , le 23 mars 190G.
_ J'ai combattu le bon combat , j'ai
achevé la csurse , j 'ai gardé la foi.
Dès maintenant , la couronne d«
justice m'est réservée.

II Tim. IV, 7.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu lundi le 2G mars , k i heure.
Domicile mortuaire : rue Saint-Maurice 2.
Le présent avis tient lieu do lettre do faire

part.
On ne reçoit pas

BOURSE DE GENÈVE, du 23 mars 1906
Actions Obli gations

Jura-Simplon . —.— 3 %  féd. ch. de t. 100.—
Id. bous — .— 3 K C . d e  fer féd. 91)8.50

Saint-Gothard . 940. — 3 %  Gen. à lots. 100.75
Gafsa —.— Egypt. unif. . 531...
l'co-Suis. éloc. 572.50 Serbe . . .  4% 417. —
Bq« Commerce 1090.— Jura-S., 3 _ % 501.75
Union fin. gen. 724.M) Franco-Suisse . 482.50
Parts de Sétif. — .— N.-E. Suis. 3 1/, 492.50
Cape Coppcr . —.— Lomb. anc. 3% 334.—

Mérid. ita. 3% 3IÎ3.50
Demandé Offert

Changes France 100.21 100.24
Ital ie. .  100.12 100.18

a Londres 25. 18 25.19
Neuchâtel 1 Allemagne.... 122.92 122.98¦¦ Vienne. . . . . . .  104._ 104.63

Argent fin en gren. en Suisse, fr. 113.—"le kit.
Neuchâtel . 23 mars. Escompte 4 -_

BOURSE DE PARIS, du 23 mars 1906. Clôture.
3% Français. . 99.30 Bq. de Paris. . K>75.—
Consol. angl. . 90.50 Créd. lyonnais. 1170. —
Italien 5% . . . 105.30 Banque otlom. 650.—
Ilongr. or 4 _ 94.20 Suez . . . . . .  4i85. —
Brésilien 4 % .  . 92 .30 Rio-Tinto . . . . 1682.-
Ext. Esp. 4 54 . 95.30l De Beers . , . . 468.—
Turc D. 4% . .. 93.75 Ch. Saragosse . 377.—
Portugais -3 % . 70.70 Ch. Nord-Esp. ??0.-

Aclions Chartered . . . ..—
Bq. 'de France. -.- Goldfields . . . 119.-
Crédit foncier . —.— Gœrz **•"

Bulletin météorologique — Mars

Observations faites à 7 h. '/., 1 h. % et 9 h. ',_

OBSElVVATOIUE DE NEUCHATEL
Tcpipér- cn feg rés _ •_ j § g -f" V dominaul S

J Moy- Mini- Maxi- I | | Dir. F_ .ce IQ enne mum mum « a _i s

n — 1-5 —2 -5 4-0-8 703.7 1.0 N.E. moy. cottf

04 7 j/ h. : _2.7. Vent : O. Ciel : couvert.
"" 

Du 23. — Nèigo fine depuis 10 h. y, à midi _
et dans la soirée. Forte bise le matiu et de
4 à 8 h. - du soir. .

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant los uonnées de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719 ,5m ..

I Mars j 19 | 20 | 21 j 22 j 23 | 24
tnin
735 P_ "

730 ~E~

., 7:20 jE="

710 _ i~

710 :==- j

|::iJl l i i l l
Niveau du lac : 24 mars (7 h. m.) : 429 m. 760

Bulletin méléorol. îles C. F. F. - 24 mars, 7 h. m.

11 STATIONS If TEMPS & VENT_*: * _ . 0
5 g Hjf 

394 Genève +3 Neige. Calme,
450 Lausanne —1 _ »
389 Vevey -"-1 » »
398 Montreux +1 • »
537 Sierre . — 1 » »

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel —1 Couvert. »«
995 Chaux-de-Fonds —7 Neige. V . O,
632 Fribourg —2 » Calme.
543 Berne —1 » »
56'. Thoune : —2 Couvert. ' »
566 Interlako- —1 » » •
280 Bàle —1 Neige. »
439 Lucerne —3 Couvert. »

11(19 (.oschenca —6 Neige. »
338 Lugano +2 Couvert. »
410 Zurich 0 Tr. b. tps
407 Schaffhouse —1 Nei ge.
673 Saint-Gall —3 Brouillard. - •
475 Glaris —1 Neigo. Bise.
505 Ragatz —2 » Calme.
5). . Coire —3 Couvert. ' » '•

15/»3 Davos 0 Brouillard. » •
1836 Saint-Morilz —0 Qq. n. B- V' d E.

IMPRIMERIE Wot,. .î_ I & SP__ »_-?

MONUMEN TS FUNÉRAIRES

ALBERT CUSTOR
Neuchâtel (Maladière)

Téléphone 347 - Maison fondée en 1851 - Télép hone 347

Albums, modèles et devis à disposition
______________________¦_¦___¦¦¦¦__¦¦__¦ r

IÉ__ _ Hol_ __T -
J ? j

Mb FUNÉRAIRES J
fe E.R. SC0NI (S.A.) |
Ot N̂EUCHATEL JK 3̂j _̂S ,̂§f"_U.TÊ?

Rabais important sur los monument, e.»
magasin.

PR_r_R_ «B VISITER
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gfigé aucun sacrifice, aucun effort pour f̂ËÊ^ÊÉÈ &,

i atteindre à une facture de tout pre- ^^^^S-
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• Paul Hotz ¦ mm
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Maison spéciale /?o_ les Cafés

„MERCURE"
Chocolats Suisses & Denrées Coloniales

recommande ses

Mélanges de café torréfié
réi»n_é- le_ meilleurs et les pins aromatiques

" °/o d'escompte en timbres-rabais — Le caf é est moulu gratuitement

B®"" Succursales dans la plupart des localités "QXX

' DEMANDEZ PARTOUT les

ICEES fl'Mil.
ds SCHMUZJ6ER & C"

Reconnues les meilleures

Vins fle NeucMtBl
3 vases blanc 1904, de 3 à 6000 lit.
4 » » . 1905, de 2 à G000 •>
1 » ronge 190b et en bouteill es,
6000 bouteilles blanc , diverses an-
nées, à vendre. —- Prix réduit en
gros et par vase. — S'adresser à
A. Apothéloz , propriétaire , Bevaix.

Pianos Blllthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand , Pleyel , Lipp,
Kapps , Seiler, Kriegel-

stein, Gdrs &
Kallmann , Ritter,

etc.
dans tous les styles.

fi_ ï_ .P__Tl(Pi_)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums ai-encans et autres
Grand choix pour rente et location

Hugo-E. Jacobi
FA-ICUT DE PIANO.

Maison de confiance
Blagasius rue Pourtalès uos 9-H

au 1er étasre
NEUCHATEL.

TillMi py
A vendre 5. bon compte un til-

bury ayant peu roulé , bien conser-
va , et une selle d'officier bien

i conservée avec chabraquo ct bride
d'ordonnance. — Eventuellement
échange avec vin Neuchâtel. —
Offres à Hôtel Heuchoz , Travers.

" ¦ ___ — &_* ______t__ii
*'=5 _ >_^_ S___

:̂ _ T "Y _ - -_

______

V> /J

/ f̂ r *S CONTRE >J \̂

Z^yioux, Grippe, AsihmeX .f\
r_? / Rhumatisme," IaflwniaA W
[j g[Ma\ix de r.ir_s eî affections ]§J |
lt— l pulmonaires. J h *]
\^ V_Ieille«r protecteur contre/^y/

Ws. _ __ii_ i-.ti? tx / f̂
M_^!ij_ >ï»5'M^POB^^

Exigez cette marque
et le nom : AliCOCi.

Dans les Ph .rmacies.
MIMMBa-B_----_-_---_-BWO_B»BWBWBBM_ WW*M»M^W _̂ S9

I MAISON _>E BIANG/A
S Trousseaux Complets . . y>  ̂_d£  ̂ . ^
| GRAND CHOIX y^ <**Ô S
1 de s^ à£  ̂ S^®

Rideaux /
 ̂
^/ HEIIC HATEL

VITRAGES '/' ~ _/l, _
_ "̂  •*_ *_ _ ^ Kuiua-Droz

etc., etc. S* j & ^$ ^  yS |' yS\__£_K r̂ yS Articles en Broderie de

! J^ ^TT /  Saint-Gall

A^> yS lWM CONFECTIONNÉE EU! MESURE

I

'̂ ^^' JS p. Dames, Messieurs & Enfant» ^
y^TÊhéPUOii . 383 • ESCOBIPTE 4 % • TéLéPHONE 383 9

AVIS AUX AGRiCULTEURS
J'informe ma bonno clientèle que l'ongrais du clos d'équarrissage

de Genève , quo j'ai représenté pendant 9 ans, vient d'être entièrement
acheté par lo Syndicat agricole du canton de Genève.

Ayant pu avoir la représentation des engrais des 4« rnnt lc- ma-
iMi.acturc-f de Maint - .»obaîn,  déjà connues en Suisse et placées
sous le contrôle des laboratoires fédéraux , jo me permets do recom-
mander ces engrais garantis à mes clients .

Vente annuelle : cinq cents cimpianlc millions de kilos.

Ces engrais seront livrés dans les mois de février , mars ct avril.
ENGRAIS SPÉCIAUX

Prospectus à disposition -— Payement 90 jours
Cornaux , janvier. Alfred ISCH

Représentant pour lo Vignoble.

_ _  _ m _. c*-*»» \Coton pei-lé 
 ̂

sont les co(ons à

-r. _t --. _ - Tp ***' I appréciésCoton j. Eclair « j
Bas et chaussette- finfe» („ Marque écureuil ") se distinguent

par leur solidité et souplesse.
-Soûls fabricants da ces marques spéciales et déposées :

J.-J. Kunzli & C", Retorderie etTricoterie méc. à Slrengelbach (Argovie).
N. B. Ces articles sont aussi fournis aux prix de f abrique par la plupart

des maisons de gros. BBT* La fabrique ne fournit pas aux particuliers .

Ciqutdatioti générale
_ y

Pour cause de cessation de commerce, M. E. Rcesli,
tapissier, à ÎTeuchtltel, continue la liquidation à des prix
considérablement réduits, des objets se trouvant dans
son magasin, rue de la Place-d'Armes, savoir : Chaires
de tous styles, tables à ouvrage, guéridons, fauteuils de
bureau , tabourets de piano, étoffes et tissus divers, four-
nitures de tapissier, ressorts, tringles, poulies, roulettes,
passementeries, galons, cordes, ficelles, etc., etc.

gfi| Avanta ges I
«__r _B_- Eont off<'rfs ffrî eo i mes achat» en grot ce qui W •
ŜSr BBB augmente chaque année la vente de mes chsus- s '

lS 1° la bonne qnalité î 1
AI 2° la bonne forme! 1

Soutin s fort» pour ouvriers, ferrés, I™ qualité 40|-8 V.60 K^Souliers f l  tacrr pour messieurs, crochets. B5"
(en .3, soliiîcs. <0|« 8.00 6g

Sattlier» de dhnanrht A tarer pour matleurt, M| %
! _vec bonis , solides et clégaiits . . <0!«8 0.— gg

Souliers pour dûmes, ferrés. Solide! . . _0|_8 C— E5
Souliers de dimanche «. la cer pour dames, 1&Mavec bouts, solides et élégants . , OGl.B 7.— 1L.J
Bottines de dimanche pour dames, & élastique. ', M

solides et élégantes . . . 86 4. 7.60 jSÏ
Souliers pour garçons et f illettes, solldet « 20 29 8.80 18.:
Souliers p our garçons et fillettes, solides . 80 85 1.80 g»

Grand choix de chaussures en tous genres. S|
D'Innombrables lettres do remerciement, constatant la satis- Rj|

faction de ma client— o ct provenant de toutes les contrées de Bfi
la Suisse et de l'Etranger, sont à la disposition de tout le inonde. DE

Mon preinior prlncipe est de ne point tenir do marchandises B -I
de qualité Inférieure qu'on ofiïo „ l souvent sous des désignations Masj
trompeuses et qui no so distinguent que par le bon marché, ct |H|
non _ m_ par la solidité . — Garantie pour chaque paire. — ç&_ %
—Change Immédiat et franco . — Prix-courant avec plus (le .00 agi
illustrations, t/rtttis ct franco. gp

Rod. Hirt, Lenzbourg. I¦ La plus ancienne et la plus grand* maison d'expédition foi
B de chaussures do la Suisse. §xj

Hermann FFÂFF & Cie

Neuchâtel - Place Pnrry 7

Grand choix cle Couverts
et

Services cie table
CO UPES - GOBELETS

Spécialités pour

CADEAUX, MARIAGES, FÊTES ou BAPTÊMES
_ »•

Relier pour la réparation et la gravure
POUDRE POUR POLIR L'ARGENTERIE

Envoi sur demande de prix , devis ot tous renseignements

«2 roiLLSTO- DE U NX D' W'IS BE _ ___ HATEL

PAI»

B. NEULLIÉS'

Trois mois s'étaient , écoules depuis la fa-
meuse scône de la lettre ; M. cle Treuzc n 'y
avait jamais fait allusion , niais son silence
dédaigneras et méprisant, cette persistance
systématique _ paraître absolument ignorer
jusqu 'à sa présence froissaient Rita plus que
n'auraient pu li. faire des reproches ct des
réci imin- i_»_3. Pas une seule fois depuis ce
jour il ne lui avait adressé la parole , pas une
ibis elle n'avait rencontré son regard... Elle
se sentait l'obj et de son mépris, ct son cœur
en était profondément blessé ! Il la croyait
fausse, hypocrite , menteuse ; elle le savait, et
cette pensée était une véritable torture pour
«lie. Eclairée par l'oncle Tim sur la grandeur
_ ";\mu ct de bonté de Mme de Treuzc. sur sa
vie de dévouement et de sacrifice, elle avait
eu honte d'àtroir pu croire un moment les
insinuations odieuses de Mme de VValde, et
loyalement, elle avait écrit ¦ à cette dernière ,
la priant, lui enjoignant, pour ainsi dire, de
ne plus accuser sa tante ., dont les témoignages
de tendresse à son égard ne cachaient assuré-
ment ni calcul, ni arrière-pensées. L'indigna-
tion si sincère dn docteur à la lecture de la
fatale lettre l'avait éclairée aussi : son cousin
la détestait, la méprisait , cela elle le savait ct
le sentait ; mais quant à le suppose, capabb
de bassesse, de viles machinations, elle n'y
songeait même pas ! L'oncle Tim le lui avait
dit: C'est ui oui-s ot un ours mal léché, mais
à cheval sur la question d'honneur et portant'

Reprodoctio- autorisé* pour les Journaux ayant un
trai té vrac U Société des Gtns do Lstlres.

bien haut sa devise : Plutôt mourir que cic se
salir !

Il avait exigé qu'elle eût une femme de
chambre pour son service particulier. Il
l'avait fait avec la môme délicatesse que pour
la lecture du soir.

— .Ma mère, avait-il dit à Mme de Treuze,
j e vous serai très obligé de chercher une
femme de chambre pour Marguerite.Elle a dû '
y être habituée ; ct d'un autre côlé,ce sera une
aide pour Marthe qui commence à vieillir et
néglige un peu les appartements .

Ainsi sa tante ne s'était doutée de rien :
avec sa bonté habitaelte, elle s'était excusée

I de ne pas avoir insisté auprès de sa nièce dès
son arrivée, pour lui faire accepter quel qu'un ;
ct elle avait bien vite découvert une orphe-
line, pieuse et dévouée.

A quel ques jours de là, Rita avait tiouvé
sur son assiette, cn se mettant à table, un mé-
moire contenant le relevé de l'état de sa for-
tune à la mort de sa mère, et de tous les pla-
cements faits depuis cette époque... Son cœur
s'était serré, et elle avait compris le mobile
auquel son cousin avait obéi cn agissant ainsi.

L'arrivée des lettres de Mme de Walde lui
causait môme une sorte de remords ; chaque
matin , pendant le déjeuner , M. de Treuze à
qui on apportait le courrier , lui tendait silen-
cieusement tout ce qui était à son adresse ; ct
lorsqu'elle voyait la fatale écriture, elle se
sentait rougir. Si elle l'eût osé, elle aurait de-
mandé à Mme de Walde de ne plus lui écrire,
tant ce sentiment lui était pénible... Malgré
l'aversion que son cousin lui témoignait et
qu 'elle croyait éprouver aussi pour lui, elle
était obligée de reconnaître ses grandes qua-
lités. En ville, aux environs, partout où elle
allait, ce n'étaient que louanges sur son talent
remarquable, sur ses opérations hardies et
couronnées de succès, sur son diagnostic in-
faillible, sur son dévouement pour les pau-
vres. Jour et nuit,il se dépensait sans compter:
Rita l'avait va bien des lois arriver à table le

soir, brisé de fatigue , les yeux battus , mou-
rant de faim et do froid... A peine était-il
assis qu 'on venait réclamer ses soins : sans
un mot, il se levait et partait. Jamais une
plainte, jamais une hésitation ! Touj ours.de-
bout sur la brèche!... La jeune fille dont l'âme
élevée et généreuse était éprise des beaux [

sentiments, les admirait sincèrement partout
où elle les rencontrait . Aussi , tout cn détestant
son cousin , tenait-elle à son estime par dessus
tout.

.— Qu'il me haïsse, cela m'est égal, pensait-
elle souvent , j' en ai autant à son service !
Mais j e donnerais tout au monde pour avoir
au moins son estime.

Et„le dédain , le "mépris qu'il lui montrait en
toute circonstance suffisait pour lui enlever sa
gaité, pour gâter son bonheur et donner :\ ses
traits cette grande ombre de tristesse qui in-
quiétait sa tante.

Comme elle rentrait seule dans la cour de
l'hôtel, l'oncle Tim l'ayant quitté à la porte,
elle s'entendit appeler :

— Marguerite.
Levant la tôte, elle aperçut le docteur à la

fenêtre de son cabinet au premier étage.
— Marguerite, entrez chez moi en passant,

je vous prie, j'ai à vous parler.
Qu 'était-ce encore ?
La j eune fille, tout en posant cette question ,

confia son cheval au vieux domestique et
monta vivement le grand escalier qui condui- 1
sait chez son cousin. Le cœur lui battai t bien
fort.. la dernière scène si pénible était tou-
jours présente à sa mémoire ! Il fallait une
raison bien grave pour que le docteur la de-
mandat ainsi chez lut.. Elle n'avait pas eu le
temps de voir s'il paraissait fâché: son visage
était toujours si dur, son regard si froid cn sa
nrésence. .. .

Faisant appel à tout son courage, elle frappa
et entra, hésitante. Elle n'avait pas pris le
temps de changer de toilette ;:_£, de Treuze
eut un tressaillement imperceptible en Taper- J

• devant. L'amazone de drap noir moulait ad-
mirablement la taille fino ct cambrée de Rita ,

;le petit chapeau d'hommc.si difficile i\ porter ,
seyait à ravir à sa tète bouclée; ses mains
gantées tenaient encore la cravache à pomme
d'or qu 'on voyait trembler un peu entre ses
doigts crispés par l'émotion. La j eune fille ne
se doutait certes pas du charme que lui don-
nait ce costume et do l'effet produit sur son
cousin...

Froidement , mais poliment , Claude lui
avança un fa u teuil et s'assit lui-même de l'au-
tre côté de son bureau.

— J'ai reçu cette après-midi une visite au
sujet de laquelle je dois vous entretenir quel-
ques instants.

Rita respira : Claude parlait d'un ton calme,
qui ne présageait rien 'de mal

— M. le marquis de Yalna est venu pour
me parler de vous...

— Sans doute pour quelque concert, pensa
la jeune tille.

— Il est venu me demander votre main
pour son fils aîné Gontran.

La foudre tombant aux pieds de Rita ne
l'eût pas plus saisie que ces quelques paroles,
prononcées froidement par M. de Treuze. Elle
leva sur ce dernier un regard si effaré, si
éperdu qu 'il ne put s'emp êcher de sourire.

— Demander ma main? balbutia-t-elle ; le
marquis de Valnal

— Oui, répondit Claude, avec une certaine
ironie. Son fils , paraît-il, est absolument
épris de vous, et le père, non moins charmé,
semble approuver en tous points le choix de
son fils. C'est un parti superbe , inespéré — et
le docteur appuj ra avec affectation sur ce der-
nier mot — ce parti vous offre des avantages
que vous ne retrouverez certes jamais! Les
Valna sont d'ancienne noblesse et je connais
des filles de ducs qui seraient fières d'entrer
dans leur famille. Us jouissent aussi d'une
assez belle fortune. D'autre part, . continua .
Claude d'une voix âpre et raordantc.c'est uno |

i

occasion pour vous de vous débarrasser de
ma tutelle , de mettre fin à votre séj our force

¦chez moi , et cette dernière considération doil
être d' un grand poids dans votre décision , j e
suppose?

Rita se taisait... Accoudée sur son fauteuil ,
lo ft ont appuyé sur sa main , les yeux fermés,
elle songeait!...Un sentiment d'orgueil agitait
son cœur, taudis qu 'une voix séduisante mur-
murait à son oreille: Marquise de Valna. Elle
serait marquise de Valna , elle, la fille de la
Concctla t Ce vieux seigneur, si fier de sa no-
blesse, n 'avait pas hésité à déposer à ses pieds
sa couronne et son blason... Comme cela la
vengeait des dédains de ses parents, les
Treuze ! Si sa pauvre mère avait vécu , quelle
joi e pour elle! Quel dédommagement pour les
affronts inlligés par le président, son oncle,
continués par son fils!... Et ce jeune Gontran
de Valna l'aimait 1 Cette démarche le lui prou-
vait. Il l'avait remarquée entre toutes ces jeu-
nes filles si fières, si élégantes, si distinguées !
Elle se souvenait maintenant.. C'était tou-
j ours lui qu 'elle trouvait à ses côtés dans les
salons où elle accompagnait sa tante, pour ne

1 pas la désobliger ; lui aussi qu 'elle rencontrait
chaque matin à la messe auprès du bénitier,
lui offrant de l'eau bénite, heureux sans doute
| de cette circonstance qui lui permettait
d'effleure r sa main...c'était lui dont elle avait
surpris le regard ravi au dernier concert ,
comme elle chantait cette mélodie italienne, :
cScnza amor» , qui avait été le succès de sa ;
mère ct qu 'elle avait dite à la demande du <
marquis de Valna. <

Elle 1 avait encore remarque lorsque, acu- i
cieusement émue , elle se retirait appuyée au ;
bras du vieux seigneur , tandis que la salle i
délirante l'acclamait de ses bravos enthou- <
siastes, la couvrant de fleurs... Elle avait été

^ 
<

frapp ée alors de l'expression extasiée de ce 1
grand garçon doux et un peu mélancolique, 1
à la tournure élégante, à l'aspect aristocra- i
ti que..; " s

— Ëh bien , Marguerite , interrogea la voix
brève de son cousin , la tirant brusquement de
sa rêverie , votre réponse n'est pas douteuse,
n 'est-ce pas? Je puis écrire au marquis que
vous acceptez?

Accepter?... Cette pensée la fil frémir : son
visage prit un air presque éploré.

— Mais... j e ue sais! murmura-t-elle vague-
ment. Je verrai... j e réfléchirai...

Levant alors la tê.e.cllc vit les yeux d'acier
de Claude fixés sur elle, avec une expression
railleuse qui lui rendit soudain tout son sang-
froid.

— Mon cousin , dit-elle froidement cn se le-
vant , je suis très sensible â l'honneur que me
fait M. de Valna , je vais réfléchir à sa de-
mande, et demain matin j e vous donnerai ma
réponse.

Puis, s'inclinant légèrement devant Claude
un peu interdit elle se retiia.

M. de Trcuzo la suivit du même regard
énigmatique avec lequel il l'avait accueillie &
son entrée, et lorsqu'elle eut refermé la porte,
il tomba â son tour dans une profonde rê-
verie.

Accepterait-elle ce parti? D n'y avait pas
de doute. Il y comptait bien et il l'espérait
Enfin , il serait débarrassé de Ja présence de
cette tille dont la .cille vue l'irritait L.. Ne
faisait-elle que l'irriter? Elle le troublait
étrangement , et c'était là surtout ce qu 'il ne
pouvait supporter... cSouvcncz-vous, Vierge
Mari e... » Combien de fois n 'avait-il pas été
.bsédé par la souvenance de cette prière, mo»
lulée par la voix d'or de sa pupille !... Et
;out dernièrement ce <Sonza amor» qui avait
soulevé des tonnerres d'applaudissements fré»
îétiques, que de fois ne lui était-il pas reverra
lans ses nuits sans sommeil I La pensée de s»
:ousine le hantait et l'excédait L. Vingt fol»
e jour , il avait devant les yeux la vision de
.it_ avec son sourire tendre ct triste, son
égard passionné,- avec l'élégance de sa taille
louplc et la grâce de sa démarche un pea

Le Secret de Rita
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nonchalante... Quel soulagement, lorsqu'elle
aurait quitté son toit! Sa mère la regretterait,
U le savait et c'était bien naturel : la jeune
fille était pour elle une compagne agréable :
elle avait apporté nn peu de gaîté dans la
vieille demeure, si sombre avant son arrivée.
Mais, après tout , il fallait bien s'attendre un
jour ou l'antre au mariage de Mlle de Curven ;
avec sa fortune et sa beauté, c'était fatal ! les
partis ne devaient pas lui manquer; ct celui
qui se présentait aujourd'hui était certes ines-
péré pour elle. Claude n'en revenait pas
d'étonnement.

Le marquis de Valna.ce vieux gentilhomme
si fier, n'avait pas hésité à demander cn ma-
riage pour l'héritier de son titre et de sa fo r-
tune, la fille d'une chanteuse ! la fille de la
Conceltal... Vraiment! il fallait qu 'il fût un
peu fou ce marquis! la musique lui avait cer-
tainement tourné la lètc!... Et un sourire
dédaigneux cflleurait les lèvres du docteur à
cette pensée. La société devenait curieuse!
Dans quel monde vivait-on?

L'après-midi de ce jour-!à,l'on_ le Tim , quî ,
depuis quel ques mois, se livrait à l'étude de
la photographie avec une véritable rage, était
en train de faire poser la malheureuse Anna
pour la centième fois au moins, quand on
sonna à sa porte.

— Au diable l'imbécile qui nous dérange
encore ! s _ria-t-il,co_m_ sa bonne.cnchantéc
de l'interruption , courait ouvrir. Attends ! si
c'est un visiteur, je vais le recevoir de fa<;on
à lui ôter l' envie de revenir.

Mais sa colère tomba soudain à la vue de la
personne qu 'introduisit Anna , et un joyeux
sourire s'épanouit sur sa bonne figure étonnée.

— Tiens! c'est toi fillette* s'écria-t-il, en
s'avançant vivement vers Rita.

— Oui, oncle Tim, je voulais vous parler,
alors ma tante m'a laissée cn passant; elle
viendra me repren dre dans une heure ou
deux.

— Bravo I Vite, Anna, du thé pour Mlle de

Carven , des biscuits.dcs gâteaux ! courez chez
le pâtissier, et rapportez ce que vous trouve-
rez de meilleur.

— Non , ma bonne Anna, ne vous dérangez
pas, protesta la jeune fille , en arrêtant la ser-
vante.

— Hein! Qu 'est-ce que c'est! Tonnerre de
Brest, fillette I Le colonel est maître chez lui !
Allons, houp ! — et le vieillard se tourna vers
Anna d' un air terrible — courez où je vous ai
envoyée! par file à droite ! en avant! marche!
ct vivement!

La bonne _ a en s'éloignant, un regar..
d'intelligence à Mlle de Carven qui lui sourit
avec bonté : Rita avait fait depuis longtemps
la conquête de lu vieille fille qui se serait jetée
au feu pour elle.

Quand la visiteuse so fut débarrassée de sa
ja quette et de son chapeau , ct qu 'elle fut bien
installée dans un fauteuil avancé par le colo-
nel, qui se multi pliait autour d'elle, lui don-
nant  un tabouret , lui offrant un écran , remet-
tant une bûche dans lo foyer, elle aborda
brusquement le sujet qui l'amenait.

— Oncle Tim , dit-elle d' une voix un peu
émue, j 'ai besoin de vos conseils. Le marquis
de Valna est venu tout à l'heure demander
ma main pour son fils aîné Gontran.

Le colonel qui tisonnait avec énergie pour
rallumer son feu , resta les pincettes en l'air et
regarda la jeune fille comme si elle lui eût
parlé chinois.

— Là! qu 'est-ce que je te disais, ce matin!
s'écria-t-il enfin en brandissant les malheu-
reuses pincettes, comme il eût fait d'une épée.
En voilà un qui n 'a pas perdu cle temps ! Il a
bon goût le gaillard !... Madame la marquise
de Valna! Eh bien , je te félicite, gamine! Et
puis, tu resteras ici , à Villers, et nous ne te
perdrons pas, nous autres, les vieux, c'est-à-
dire ta tante et moi! Nous avions une telle
peur qu'un do ces quatre matins tu files à
Paris pour ne jamais en revenir!... Mais tu
n'as pas l'air enchantée, fillette!
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Et le colonel, remettant les pincettes à leur
place, s'avança vers Rita, qu'il se mit à dévi-
sager attentivement.

— Je suis très honorée, très flatté e de la
demande du marquis,..

— Ta, ta , ta! tu parles comme un prospec-
tus! Voyons, il y a quelque chose qui te
chiffonne! dis-le carrément à l'oncle!

— Oui... Je ne sais pas si je dois accepter.
Ecoutez, oncle Tim — et Rita s'appuya càli-
nement sur l'épaule du vieillard qui s'était
assis tout près d'elle — pour se marier, il me
semble qu 'on doit avant tout s'aimer!

— Parfaitement ! c'est Ta première condi-
tion: Tu quitteras ton père et ta mère pour
suivre ton époux et tu l'aimeras de toutes tes
forces. Je crois que c'est quel que part clans la
Bible.

— Eli ! bien , oncle Tim, je n'aime pas M.
de Valna.

— Mais ça viendra , fillette , ça viendra i
— Non ! déclara Rita d'un ton ferme, non !

ça ne viendra pas.
— Ah! bah!
Et l'oncle Tim, prenant la jeune fille par les

épaules, se recula un peu ct la t int  aiusi un
moment sous son regard.

— Est-ce que ce petit cœur-là aurait déjà
parlé ? interrogea-t-il avec une bonhomie toute
paternelle.

— Je ne sais ! murmura Rita cn rougissant.
Elle se tut, pensive, les yeux fixes sur la

flamme qu 'elle regardait sans voir.
L'oncle Tim, lui aussi.était devenu sérieux.
— Ma fille, prononça-t-il enfin d'une voix

grave qui ne lui était pas habituelle, si tu ne
crois pas pouvoir donner ù ce jeune homme
l'amour qu'une femmo doit à son mari, il no
faut pas l'accepter. En as-tu parlé ù ta tante?

— Oui.
— Que dit-elle?
— Elle est absolument de votre avis. Elle

aussi aurait aimé ce mariage qui me fi xait

pour toujours à Villers, mais elle comprend
mes scrupules, et elle les approuve.

— Alors, fillette, il n'y a pas à hésiter.
L'occasion était belle, peut-être n'en retrouve-
ras-tu jamais une pareille, mais ton cœur est
le meilleur juge en cette circonstance. Ecoule-le
et obéis à ce qu'il te suggère. D'ailleurs, tu
as jusqu'à demain pour donner ta réponse
définitive. Réfléchis encore : la nuit porte
conseil !

Point n était besoin de plus ample rellexion :
dès ce moment, la décision de Rita était bien
prise.

Et lorsque le lendemain matin, ello entra
dans le cabinet du docteur qui l'attendait,
cette décision n'avait pas changé.

— Mon cousin , dit-elle d'uno voix grave,
vous direz à M. clo Valna que je suis très ho-
norée et surtout profondément touchée cle sa
démarche auprès de vous, mais que je ne puis
être la femme de son fils.

Puis, comme Claude stupéfait la regardait
d'un air interrogateur , elle continua , de sa
même voix grave et un peu triste :

— Je ne suis pas disposée à me marier en
ce moment , je préfère attendre.

— Et s'il insiste, demanda Claude ; si son
fils accepte de patienter jusqu'au moment
qu'il vous plaira cle fixer?

Une expression d'ennui parut dans les yeux
noirs de la jeune fille.

— Non , c'est inutile ! je n'aime pas M. de
Valna et je ne serai jamais sa femme.

M. do Treuze laissa échapper une exclama-
tion d'impatience :

— Sottises que tout cela !
Une flamme passa dans les yeux sombres

de Rita.
— Jo suis bien libre, repartit-elle fièrement,

d'agréer ou do refuser uno demande do ce
genre. Je suis très sensible à celle-ci, je vous
le répète, mais je ne puis accepter.

— C'est bien.
Le ton tranchant du docteur indiquait à la
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jeune fille que l'entrevue était close. Elle se
retira, laissant son cousin perplexe, intrigué
et furieux.

— La sotte ! murmura-t-il, lorsque Rita eut
disparu. Elle garde sans doute son cœur pour
ce bellâtre de Paris, pour ce rastaquouère de
Walde !

Et, haussant les épaules, il écrivit à la hâte
quelques mots au marquis de Valna , pour lui
donner la réponse de Mlle de Carven.

vni
— Mon neveu , à ta santé, encore une fois.

Et puisse ton patro n , te protégeant toute cette
année, l'assurer des jours heureux , tissés de
soie et d'or. Mais quo diable faisait ce saint
Claude de son vivant?

Et le colonel, après avoir trinqué avec le
docteur, se tourna vers sa belle-sœur, à qui il
adressait cette question :

— Saint Claude était évoque de Besançon,
répondit doucement Mme de Treuze.

— Il y a longtemps ? ct le vieillard souriait
malicieusement.

— Au VII° siècle, je crois.
— Penh !... Quelle idée d'avoir été baptiser

ce garçon-là d'un nom pareil ! Je suis bien sûr
que ce n 'est pas vous qui l'avez choisi ,déclara
le vieillard en regardant sa belle-sœur.

— Non, c'est son père qui a décidé de l'ap-
peler ainsi. Je crois qu 'il y avait eu plusieurs
Claude dans la famille des Treuze; c'est sans
doute pour cette raison que le président a
choisi ce nom-là.

Le docteur, qui avait fini son café, alluma
un cigare tout en écou tant d'une oreille dis-
traite cette petite discussion. Chaque année,
le 6 juin , Mme de Treuze no manquait jamais
de lui souhaiter sa fête.et le colonel apportait'
régulièrement une gerbe des plus belles loses
de son jardin .

Ce jour-là, en entrant dans la salle à man-
ger, Claude avait été frappé de l'aspect tout

i

particulièrement gai de la grande pièce, autre-
fois si sombre. Partout des fleurs ! sur la table,
dans les jardinières qui ornaient les fenêtres,
dans les potiches qui garnissaient la che-
minée, elles s'épanouissaient avec un air do
fête, tandis que leur parfum se répandait sub-
til et pénétrant.

Pendant que le colonel et Mme do Treuze
discutaient amicalement sur les noms de bap-
tême des Treuze, Rita, debout à l'écart , ar-
rangeait dans une grande corbeille les super-
bes roses apportées par le vieil officier; elle ne
se cloutait pas que son cousin l'examinait d'un
œil attentif et ne perdait pas un seul de ses
mouvements.

Sa robe de forme flottante , d'un tissu blanc,
léger et soyeux , était retenue simplement à la
taille par un large ruban ; ses cheveux qu 'elle
n 'avait pas pris la peine d'arranger, retom-
baient en mille boucles sur son cou ct sur ses
épaules dans un désordre charmant Une ex-
pression de tristesse profonde se lisait dans
ses grands j  . x noirs... Jamais elle ne s'était
sentie aussi étrangère à la famille de son père,
que dans ce jour de fête et d'intimité. Lors-
qu 'elle était entrée dans la salle à manger, le
docteur ,qui n'avait pas entendu son pas léger,
embrassait Mme do Treuze, et la jeune fille
avait vu dans ses yeux pâles, d'ordinaire si
froids, une telle lueur de tendresse, qu'elle en
avait été comme éblouie... Craignant de trou-
bler les épanchements du fils et de la mère,
elle s'était tenue discrètement à l'écart, jus-
qu 'au moment où Claude s'était retourné. En
l'apercevant il avait froncé le sourcil ; elle
s'était alors avancée vers lui, toute interdite :

— Mon cousin , jo vous souhaite une bonne
fête, avait-elle murmuré timidement, n'osant
lever les yeux.

— Je vous remercie, Marguerite.
Pas un serrement do main, pas une bonne

parole : rien que ces quelques mots secs, pro-
noncés d'une voix bi _ c.

La jeune fill e avait senti sa gorge se serrer}



les larmes lui venaient aux yeux. L'oncle Tim
était heureusement arrivé à ce moment, et
Rita avait pu se remettre sans que personne
remarquât son trouble.

Mais, malgré tous ses efforts, il lui avait été
impossible de toucher aux mets du déjeuner
et de secouer la tristesse dont elle était acca-
blée. La froideur persistante de son cousin , le
dédain marqué qu 'il affectait dans tous ses
rapports avec elle, après l'avoir pro fondément
blesséc.la faisaient maintenantsouffrircruelle-
ment. Tous les témoignages d'affection que lui
prodiguaient de leur côté Mme de Treuzc et le
colonel , ne parvenaient pas A guérir la peine
secrète que son cœur éprouvait de l'aversion
de Claude.

Et cette aversion , le docteur semblait
s'acharner à la lui témoigner en toutes cir-
constances. Etait-elle à son piano, chantait-
elle, l'ordre lui était vite int imé de se taire ,
pendant que son cousin était là! elle troublait
son travail ou le dérangeait dans ses consulta-
tions; il ne pouvait supporter sa voix! Au
diner on dans la soirée, la conversation s'ani-
mait-clle entre lui , sa mère et le colonel , il
suffisait que Rita dit un mot pour qu 'immé-
diatement il se tût et cessât d'y prendre part.
En tout ct partout , il cn agissait de même.
C'étaità c.t état de choses que pensait la jeune
fille , tandis qu 'elle ai rangeait distraitement
les fleurs dans la corbeille... Sa poitrine, gon-
flée de soupirs.so soulevait de temps en temps,
et des larmes qu 'elle retenait avec effort per-
laient entre ses longs cils baissés.

Claude, qui n 'avait pas cessé de l'observer
et qui avait lemarquô son trouble et son cha-
grin vit aussi les pleurs silencieux, aussitôt
essuyés furtivement par une petite main ner-
veuse. Il tit un mouvement comme s'il se levait
pour aller à elle, mais son attention fut dé-
tournée par l'entrée de Pierre, le vieux do-
mestique, qui apportait le second courrier.

— Une lettre pour vous, Marguerite, dit le

docteur, après avoir jeté un coity d'œil sur les
pap iers qu 'on lui remettait.

Et il tendit à la jeune fille la missive habi-
tuelle ct bien connue de Mme de Walde. Puis,
il examina curieusement une autre lettre à son
adresse et venant évidemment do la même
personne que la première. Il l'ouvrit et la par-
courut vivement du regard.

Rita , qui ne paraissait guère pressée de
prendre connaissance du contenu de sa lettre,
s'était remise à ses fleurs.

— Votre amie, Mme do Walde, dit soudain
Claude, en se tournant vers sa cousine, me
fait l'honneur de m'écrire, pour m'annoncer
le mariage de sa fillo aînée et me demandé
de vous permettre d'assister à la cérémonie.

Rita , étonnée de cette nouvelle inattendue,
s'était mise en devoir de lire sa lettre qui ren-
fermait quelques détails. Yvonne de Walde
épousait un vieux financier très riche, et la
noce avait lieu clans trois semaines; elle comp-
tait sur Rita pour être sa demoiselle d'hon-
neur ct ils attendaient la jeune fille le plus tut
possible.

Mme de Walde écrivait par le même cour-
rier à cet «ours de tuteur» (c'était le terme
employé) pour demander son autorisation ; il
était bien entendu qu 'une foi. sa tille adop-
tive, si tendrement chérie, au milieu d'eux ,
on s'arra n gerait pour la garder longtemps.
Elle devait être si malheureuse, la pauvre
chère, dans cet affreux milieu!

Une vive rougeur monta aux joues de Rita
en lisant ces mots, et son cousin qui l'observait
toujours s'en aperçut.

Elle referma sa lettre et resta silencieuse
un instant; uno expression d'ennui se lisait
sur ses traits mobiles.

— Eh! bien , fillette, s'écria le colonel.on va
aller à la noce! Mais tu n'as pas l'air gaie du
tout) tu as quasiment une figure d'enterre-
ment ! Quoi, qu'y a-t-il! le parti ne le va pas?
la demoiselle fait une brioche?

— Mais non, oncle Tim, répondit Rita, en

s'e_£orcaui de sourire. Yvonne épouse un finan-
cier très riche...

— N'ayant plus de dents, ni de cheveux,
nous connaissons cela ! avec rhumatismes et
goutte à la clef I ça va sans dire.

— Je ne sais pas, dit la jeune fille , mais, en
tous cas, il est vieux , d'après la lettre.

— Là! je te le disais! Oh ! les jeunesses du
jour I de la braise ! toujours de la braise ! elles
ne connaissent plu . que ça!

Et le vieillard se lança à ce sujet dans une
violente diatribe que Mme de Treuze écoutait
en souriant d'un bon sourire indulgent.

Q îant au docteur, après avoir consulté sa
montre, il se leva pour aller retrouver ses ma-
lades. Comme il quittait la salle,RHa l'aborda :

— Vous m'autorisez à assister à ce ma-
riage! demanda-t-elln sans regarder son cousin.

— Parfaitement.
— Quand pourrai-je partir!
— Quand vous voudrez.
— Combien de temps resterai-je là-bas!
— Aussi longtemps qu 'il vous plaira
Les réponses faites d' un ton glacial et d'une

voix brève froissaient la jeune fille.
Comme il paraissait pressé de se débarras-

ser d'elle !...
— Merci , dit-elle, toujours sans regarder

son cousin qui se retirait. Je partirai demain
matin.

Mme de Treuze, qui croyait Rita bien heu-
reuse de cette occasion de revoir ses amies,
l'en félicita sincèrement , et sortit à son tour
pour donner quelques ordres relatifs à ce dé-
part inop iné. Elle voulait surtout prévenir la
petite femme de chambre qui allait accompa-
gner Mlle de Carven, lui faire mille recom-
mandations au sujet de sa jeune maîtresse.

Mais Louise ne fut  pas seule à escorter Rita
dans son voyage : le colonel avait découvert
soudain, la veille au soir, que son nouvel ap-
pareil de photogra phie ne marchait pas con-
venablement, et il s'était décidé à aller lui-
même le faire voir à «cet animal d'opticien

qui ue comprenait ni A ni B lorsqu'on lui
écrivait».

Aussi Mme de Treuze et sa nièce qui ne se
doutaient pas de cette décision, fui . t-elle?
agréablement surprises en arrivant à la gare
d'y trouver le vieillard, prêt à partir. Il les
attendait et se frottant les mains et en se féli-
citant de sa bonne idée.

— D faudrait voir, murmura-t-il, en aper-
cevant la jeune fille, jolie à ravir dans sa déli-
cieuse toilette de voyage que je laisse une
beauté comme ça filer sur la capitale sans
bonne escorte ! Non , non ! ct puis d'ailleurs je
ue serais pas fâché de voir la tête de ces
Walde. Tu veux bien de moi pour compagnon
de route, fillette? cria-t-il gaiement à Rita qui
venait le rejoindre après avoir pris son billet.

— Oh ! oncle Tim, pouvez-vous le deman-
der! répondit cette dernière, intérieurement
touchée de l'attention.

Quant à Mme de Treuze. elle en était ravie
et témoigna sa satisfaction au colonel.

— Je suis sûre, conclut-elle, que Claude
sera bien content aussi, lorsqu'il saura cela.

L'oncle Tim eut un sourire malicieux que
sa belle-sceui ne compiit pas. Oui , le docteur
serait content! Mâtin ! il en avait déployé une
éloqucnce,la veille au soir, pour persuader au
colonel que tant qu'il n'irait pas lui-même à
Paris avec sou appareil ça ne marcherait
pas... «Compris, mon ami, compris ! l'oncle
Tim n'est pas bête ! il sait même entendre ce
qu 'on ne lui dit pas!».

Et le colonel Rivolle qui revint de Paris le
soir même, après avoir remis Rita entre les
mains — ou plutôt «les gri ffes» , comme il di-
sait — des Walde eut une façon à lui de ra-
conter son voyage.

— J'ai rudement bien fait d'aller là-bas!
J'ai dit son fait à cet i.liot d'opticien qui ne
connaît rien du tout à son affaire ; j'ai fait
connaissance avec un escogriffe qu'on appelle
Max de Walde, et à qui j'aurais un plaisir ex-
trême à flanquer une rossée de premier ordre,

tant son museau me déplaît ! J'ai eu l'honneur
d'être présente à Madame sa mère qui me fait
l'effet d'une fameuse aventurière ! Enfin , je
suis revenu, convaincu que je n'avais pas vu
beaucoup d'honnêtes gens dans ma journée !
Et si j 'ai un conseil à te donner, mon neveu ,
c'est de rappeler la petite lo plus tôt possible,
car je ne la crois pas en très bonne société.
Elle m'a promis de revenir bien vite, mais ils
sauront si bien l'entortiller qu'elle n'est peut-
être pas prête à s'en tirer.

— Bah ! — et le docteur eut un sourire
amer, — pourquoi ne pas la laisser auprès du
ce Max de Walde, si elle l'aime!

— Pourquoi! pourquoi! tu me fais bondir,
malheureux 1 Si tu vois un enfant qui veut
boire du poison sous prétexte que le goût lui
plaît, est-ce que tu le laisseras faire!

Claude haussa les épaules d'un air ennuyé.
— Ce n'est pas la même chose.
— Si, c'est la même chose ! Tant que tu as

de l'autorité sur cette petite, tu dois en faire
usage. Et certes, elle vaut mieux que ça! elle
n'est pas faite pour devenir la proie d'un
aventurier. C'est ton devoir d'empêcher pa-
reille chose ! et un devoir sacré, entends-tu?

— Bon , oncle Tim , on s'en souviendra !
murmura ironi quement  le docteur.

Mais Claude n'eut pas besoin d'user de son
autorité pour fa ire revenir sa pupille.

Rita s'était sentie tout de suite absolument
étrangère dans cette maison où la vie lui avait
semblé si douce, si agréable quel ques mois
auparavant Tout le factice, le vide de celte
existence mondaine lui apparaissait tout à
coup sous son vrai jour ; il en résultait pour
elle un ennui, une fatigue qu 'elle s'efforçait
en vain de chasser. Elle n'avait plus confiance
en Mme de Walde ; elle avait vu s'écrouler
pièce par pièce tout cet échafaudage d'accusa-
tions machiavéliques pur sa tante, son cousin,
et elle en avait conçu une sorte de ressenti-
ment, presque de mépris ponr celle qui avait
tramé ce tissu de mensonges.

- Les appellations moqueuses dont on se ser-
vait en parlant de son tuteur, la blessaient
aussi, quoiqu 'elle n'osât protester.

Elle se sentait rougir en entendant les sobri-
quets ridicules employés par Max de Walde
pour le désigner: votre ours mal léché ! votre
croque-mitaine, votre Diafoirus, qne sais-jeî

L'image de Claude de Treuze se dressait
alors devant elle, avec sa haute stature, son
visage énergique et franc dans sa rudcsse.son
regard pénétrant, sa bouche fière ct dédai-
gneuse... Elle le comparait an jeune Walde
avec son monocle collé sur un œil sans expres-
sion, avec son sourire astucieux, ses manières
efféminées, sa mise grotesque à force de re-
cherche, et certes, la comparaison n'était pas
au profit du pauvre gommeux. Au point de
vue moral, c'était bien autre chose encore :
d'un côté, égoïsme absolu, existence sans but,
inutile, sinon nuisible ; de l'autre.dévouement
de tous lcâ instants, vie de travail et de de-
voir. La société constante de Mme de Treuze,
ses sentiments élevés qui se révélaient par-
tout dans sa conversation , dans ses moindres
actes, avaient fait une impression profonde
sur sa nièce, ct lma, qui avait -ente des no-
bles qualités de son père ct de sa mère, s'était
encore perfectionnée à son insu au contact de
sa tante. Aussi, voyait-elle clairement auj our-
d'hui tous les côtés bas, les mille artifices
trompeurs de l'existence des Walde.

Le fiancé d'Yvonne lui déplut souveraine-
ment Elle le trouvait vulgaire, mal élevé. Elle
ne l'avait pas caché â son amie qui lui avait
répondu tranquillement:

— Que veux-tu, ma chère, Il ne peut pas
tout avoir! D est très riche, je n'ai pas de for-
tune, j 'aurais tort de me plaindre ' je ne puis
que m'estimer heureuse d'avoir été l'objet de
son chois.

Rita s'était toc, mais le cynisme de son
amie avait porté on coup mortel à leur amitié.
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A. TOBIN
Suoow.tur '

Maleon dn Grand Hôtel da tac
N E U C H A T E L

\m NEURASTHÉNIE
raj al DES HOMMES
|J_«1 Œuvre couronnée , uni-
0| I quement faite d'après des
pP»|j expériences récentes , 370
ffijÉaj pages , nombreuses illus-
B___B trations. Guide sûr , indis-

pensable à la guérison des
maladies nerveuses, générales et
sexuelles par suite d'excès, d'habi-
tudes dépravées, etc. Prrx 2 fr.
contre timbres-poste chez l'auteur,
médecin-spécialiste D' RUMLER , Ge-
nève n» 2tl., ainsi que iés -ferai ri es
suivantes : A.-G. Borthoud. James
Attinger , Delachaux & Niestlé,
Neuchâtel ; H. Baillod , Alex. Cour-
voisier , Chaux-de-Fonds ; librairie
Conrvoisier , Le Loele. L'institut
médical S1LVANA du D' RUMLER
est ouvert toute l'année.

BOUCHERIE GRIN

AGI-EAUX
de Prés-Salés

|«MM_Mi«_¦¦¦«——»•__•¦«¦¦___-_¦___-_-V*MM¦WUMMMH«7W ^̂ ™«

B__ iii !¦!¦ n—¦mu II _ _a wi- m ¦¦w, jt_-_a_*_ -

Machiner £_ coudre \
I Spécialité : Machines Phoiiïx

A. PERREGAUX
Nenehatel ' . Faubourg de l'Hôpital , 1 j

EfV* Maison neuchâteloise
¦j la plus ancienne en Suisse, 44 ans de pratique g

potagers et réchauds â gaz Jimker et M 1
Nouveauté, double bec à nn robinet , breveté, avec lequel on If

I obtient la pins £_ "" grande . ouoinie de gas. tB& .

Extincteurs ZUBER |
Prix-courants gratis et franc <3 |

rSCEURCE & BOHNENBLUST
N E U C H A T E L

^&*£gm CHARRIE - BMUffl OTT
^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ Battoirs . pies el cfluilés

t__Jo ĵyp» Herses à prairies Laacke

BO ULEAUX ¦ SEMOIRS - POMPES A PUEIN
Prospectus et renseignements sur demande

ii n _____ ii ii i_ii__________________ F_ _ _ __ _ _»__ _______r ¦¦ M i |  nm a , |  m ! m,, ] M-BH—-_____!
— ... —_., — ,— ¦ a. 

GR0S Commerce de Cuirs DÉTA,L
E. JEANMONOD

Rue du Temple Nenf - NEUCHATEL • Rue du Temple Neuf
Grand choix de cuirs crouponnés, forts et lissésCourroies de transmission en cuir de 15 à 120 mm. de large

au prix de fabriqueCordes en cuir torses et massives, et accessoires
_ . . Embauchoirs, formes à forcerJ-emede infaillible contre les cors, les verrues et la peau dureInstrument à couper les cors sans se blesser

, etc., etc.

1 COÏ&gJST ORTIIO_r f
| Système H. BAUHQFER-KUN Z W
1̂ 

Ce 
nouveau corset de 

santé, spécialement recommandé ^a par les médecins, off re tous les avantages exiqés p our tout I.t M âge et .circonstance. . , , . ,.. * -., . -t l

ĵ 
Prix : ete 7 fr. 

5Q 
â 

20 fr. V

A PANTALONS-RÉFORME fJa Excellente coupe et prix modéré §̂
B Soûl dépôt pour Neuchâtel au W

 ̂
DÉPÔT des BRODERIES W

1 rue Fonrtal -- 2 H

ku-UR sar mesure
Ei . TOUS GENRES

Ressemelages soignés
- de chaussures de n 'importe quelle

provenance

Crèmes diverses

. Cirage . LARMOYER et SPORTiïAM
réputés les plus brillants

. J. RJESÊMËPRINGE
Place des Ualles 13

_
_ _

_*! _\ _t_ $i

_?1_ _n__R_Ff -__1M_JÏM-J_l_ls
Legler . Cîe , ITeucliâtel

Agents généraux

i BOUCHERIE.
CHARCUTERIE

_..l_tWi.
Choucrcute

de Strassbourg
WJENEELIS et

PETITS SALÉS

BOUDIH A LA CRËME 

I .?? ? VOULEZ-VOUS ? ??
' vous préserver , être jolie et en
bonne santé, demandez le pros-
pectus de tous les produits de l'Ins-
titut de Beauté de Genève, n° 1
ruo du Commerce, au 2 . Télé-

I phone 1.95. Succès infaillible et
garanti. (A.145)
| Tr.s recommandé aux
aiuntom's de bons cigares
200 Voveys courts, fr. 1.80
200 Rio Grande, paq. de 10, » 2.40
200 Flora Brésil , » 3.—
200 Victoria Schenk , _ 3.10
200 Virginie li___ i_ il . aux Oriaond), » 3.35
200 lins Elo . a , » 3.40
100 Allemands petits mais lins , » 1.80
100 Tipp Topp (ins, paq. 5, * 2 90
100 Spécial, doux' lins, paq. 7, » 3.80
100 Flo. Sumatra lins , paq. de 10, » 4.60

i Koth & W iniger, fabrique
de cigares, Win .erthurerstr., 151 ,
Zurich IV. (P. 624)

Poudrettes
De belles poudrettes greffées sur

les meilleurs porte-greffes améri-
cains sont à vendre, chez Jaquinet
frères , à Morges (Vaud). Prix : de
10 à 13 fr. le cent.

SOLUTION _B

BI PIÏOSPIIATE M mil
des Frères Batistes

de Saint-Paul-Trois-Châteain. (Dr.me)
T-ENTE ANS DE SUCCÈS

Cette solution est employée pour
combattre les bronchites chro-
niques, les catarrhes invétérés,

: la phtisie tuberculeuse à toutes
los périodes , princi palement au
premier et au deuxième degrés, où
aile a une action décisive. — Ses
propriétés reconstituantes en font
un agent précieux pour combattre
les scrofules, la débilité géné-
rale, le ramolissement ct la ca-
rie de sos, etc., et généralement
toutes les maladies qui ont pour
cause la pauvreté du sang,
3u 'elle enrichit , ou la malignité
es humeurs, qu 'elle corrige. Elle

est très avantageuse aux enfants,
faibles , aux personnes d'une com-
plexion délicate et aux convales-
cents. Elle excite l'appétit , facilite
la digestion et elle est inaltérable,
Prix : 3 fr. le demi-litre , 5 fr.
le litre. — Dépositaire pour la
Sui* . :- J. Jtonsser, 108, n e
''" R_ T>ne, Genève. — Dépôt
chez M le Dr Louis Reutter , pbar-
i > i à Neuchâtel. H 12522 X

A remettre a MM
Ponr iç _ «.IB . _W6

Grande pension avec re_iir_il
Garantie 50 _ TO pe__i«___ S_

toute l'année. Grande salle poui
sociétés. Place pouf 300 personnes.

Demander l'adresse du n» 929 at
bnreau de 1» Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Cycles et JK.otocyd.ttes
COSMOS

— les plus appréciés —

Magasin et ateliers ie réparations :
6, rue du Temple-Neuf; 6

NEUCHATEL
Réparations

Accessoires —:— .Location
S:, (-.ange

Huiles et auto-benzine p r moteurs

F. MARGOT , ffl taicieD.

Â REMETTRE
magasin de chaussures

en pleine prospérité ci
situe au centre de la ville.
— Etude  A. -N. Brauen.
notaire, Trésor 5

^ 
. '

A VENDRE
pour entrepreneur , un camion à 1
et 2 chevaux , sans ressorts, peu
usag ĵ, charge- 60 quintaux , 195 fr.

Une petite voiture pour laitier,
150 fr.

Demander l'adresse du n° 950 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel . 

. VZ HDR Z
nn magasin de musique
situé au centre de la
ville. —- S'adresser Etude_ Brauen, notaire, Tré-
sor 5.

i Pension-Café
de tempérance

est à remettre, au centre
de la ville, pour raison
de santé. Etnde Brauen,
notaire, Trésor 5.

JL
_Le Savon liercmann

f m  £ait 9e £is
l sans pareil pour un teint frais , doux
j et blanc, fait disparaître les taches
i de rousseur et toutes les impuretés
( de la peau ; il n 'est véritable qu 'en
j portant la marqua déposée :

! DEUX MINEURS
En vente 75 cts. la pièce à Neu-

châtel chez MM. :
E. BaulerT pharmacien,,
Bourgeois, »
J. Bonhôte, » ;
A. Donner, »
A. Guebhart, »
Jordan, »
Dr Louis Reutter, »
Di A. Chable, à Colombier,
H. Zintgraff , à Saint-Biaise.

€liîe_
. A vendre superbe Terre-Neuve,

2 ans, issu de parents plusieurs
fois primés. Très doux et affec-
tueux. S'adresser à M. Buhlmann ,
pharmacien , La Chaux-de-Fonds.muni

I de dame, marque Peugeot, en ex-
cellent état ,- à vendre. Demander
l'adresse du n» 918 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. e.o.

ïeni i li
à 1 fr* »© le litro

Malaga âu Quina
à 1 fr. 3© la bouteille

In magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rne dos Epancheurs , 8

Téléphone 7_ c^

J_ 1 cïîît/ïuG commerces et
plusieurs cafés et hôtels. D.636

A
vrAv-rlttA dans cantons Neu-
¥6-10.1 6 châtel , Vaud ct Ge,

nève: immeubles , villas, fermes, ter-
rains, etc. Renseignement sansfrais.

Emmel, Bureau commercial, 'Genève-.v_ _o
-f_f- HB8_________I M_____ *4_ ^

marque Cleveland, presque neuf ,
à vendre â bas prix. — S'adresser
entre 1 et 2 heures de l'après-midi ,
Faubourg de l'Hôpital 13, 2me étage.

Pâtisserie
à remettre pour cause de
départ. Conditions très
favorables. — S'adresser
Etude N. Branen, notaire.

A vendre uno

machine à coudre
usagée mais en bon état, qu 'on
céderait à bas prix. — S'adresser
rue Saint-Maurice 11, Z mt étage.

Jlîapsin de fer

Rie St-Honoré - Place Numa-Dref

Echenilloirs et

Brosses pour arbres

Outils de jardinage

Corbeilles à terre - Tamis

Tuyaux caoutchouc
et Lances d'arrosage

Grillages - Fils de fer

et Toiles métalliques

Meubles de jardin

—*-————¦—___ — — ____________ m________________

-JiLEdeNOIX
garantie pure

«bas-.
H.-A. GODET, Auvernie»

'
•¦¦" . .

¦ • ¦
. - .

Z . p  . â ._ ««?_*. :
EPICERIE ve_ 6RAN0JEA-

. rue d_  M«»-_ 
A vendre une .

bicyclette
Peugeot, presqn» • _rre, typa
course. — J.-J. Lalleaiand 1, imo.

Gonlisepie-Pâtisserie
CI Sperlé
Chcrry-eakes

Mad . ra-cakes
^ËR^-ciakes

Sand-cakes
( Pâte pectorale)

__ _ _ «TA_ .CIE-_S
«-«¦a—mg——uM—

-f_ _^1'_ f_-^*'J_ _*W
AVIS MORTUAIRES
_ Le bureau d'annonces de la
(T* 'Feuille d 'Avis de INeuchâtet

rappelle que le texte prin-
cipal des avis mortuaires (signés)
peut y être remis à l'avance, soit
avant de se rendre au bureau de
l'état-civil pour le jour et l'heure
de l'enterrement. Cette informa-
tion est alors ajoutée ensuite à la
dernière heure (8 '/4 h. du matin).

_ _ 35_ _frtt _ _ __ NfcSft

an____M________a_ »gg-|

; PATISSERIE
Fritz Wenger-Sefler

22, Ier Mars, 22

BISCOMES QUINCHE |
; le meilleur dessert |

Zwiebacks de Vevey
1 fr. la livre

, Rôtis frais tous les jours

, Dépôt épicerie Favre frères,
[ rue St-Maurice et Chavannes

1 " ' ^

i LAVAGE CHIMIQUE 1
§ . . . Teinturerie 1

HE- i d°
I _ . HSWIL-ZURICH t

Installation de premier |
ordre garantit un travail I
irréprochable.

Prix modérés £

Succursale de Neucbâtel : f

PAUL HÔTZ I
a 6, Une da Bassin

I . c»
SBMM_BBB____B-__-S--_-_-----

PIANOS
flos premières marques S

_ui_-_- et étranger- f
Vente - Echange . Achat

Se recommande spéciale-
ment pr accord ct réparations.

Travail soinné. — Prij moflérés
Références de I" ordre.

Douze ans de pratique en
Allemagne , France et Suisse.
A. _LUT_ FI.LS

S'adresser étiez Mm« Lut., 1" Mars, 6
1" étage, à droite. i

| ¦ - , 1
. Tifliiires Étrangers neufs

à vendre,- au Bureau de pla-
cement des Amies de la
Jeune fille , fau _ «>_i?g- (U l'Hô-
pital 28. e.o.

8 Dans les magasins ||
:; du |„jïîercure"

Grand choix de

j Chocolats
tonjo-rs très frais

jj des maisons les plus renommées |

I Lindt |
Sprtingli .

I Kohler \¦ Peter . |
Nestlé

1 Lucerna
I Cailler
i Suchard

Klaus
I Frey ;
1 Villars
il etc-
I ©  CACAO ©

0 T H É 0
H ouvert et en paquets .
| Spécialité: I
1 J- T- flj ffQ -_ S
| s®" liAI J- i- *̂ s
I fraîchement torréfiés

m Le café est moulu gratuitement

j  Succursale du „ Mercure "
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3. L'école d'architecturo;
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vision ponr la décoration do la boîte do montre;
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(Les admissions _ cette dernière n 'auront lieu qu 'au printemps.)
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C. . préparatoire en hiver pour l'entrée au prin-

temps.
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, bâtiment du Tcchnicum. Ouverture du semestre clé lo 2» avril 19U0.
Pour renseignements et inscriptions , s'adresser à la Diroclion do

l'établissemomt. Programmes gratuits.
Bienne, 2 mars 100(1.

i Le Président de la. Commission du siu tcilluncc ,
Zag. Q. 18 Aug. WKBEB

PAS BREDOULLE...
I 1

— Eh bien, moi, dit Gervais, c'est une
bien autre affaire qui m'est arrivée...

Comme on le savait bon conteur, les cinq
chasseurs qui , avec lui , faisaient halte à l'orée
du bois, ct qui , à tour de rôle avait raconté
chacun son anecdote , plus ou moins véridi que
d'ailleurs.s'approchôrent pour mieux l'écouter.

— Voici , reprit Gervais. Vousine connaissez
assez pour savoir que je no suis pas un mé-
chant garçon...

Un murmure d'approbation accueillit ces
premières paroles.

— Et, pourtant, continua-t-H, un homme est
mort par moi, dans le Ictrt i'S. un pauvre vieux
inoiïensif qui , arrivé au bel âge de 89 ans,
conservait encore une passion, celle de... Mais
commençons par le commencement.

Un matin de déesmbre — il y a bien long-
temps de ça — je quittai notre auberge du
«Vieux Chêne», qui était alors comme aujour-
d'hui la plus belle du pays. Muni d'une grande
carnassière, d'un fusil tout neuf , et de mon
chien cFend-l'air» pour me diriger, l'esprit et
le pas lé<re r, vers la campagne où n 'apparais-
sait plus que, de loin en loin , le toit de quel-
que ferme ou d'une chaumière.

Le temps était froid, naturellement, mais
sec, et le soleil faisait étinceler sut l'herbe
rare des prairies comme sur les branches
grêles des arbres, des paillettes de.givre
qu 'un poète eût comparé à autant de dia-
mants. D'ordinaire, je sais comprendre el
apprécier toutes les jolies choses de la nature,
mais, ce jour-là , tout en voyant et en consta-
tant l'effet produit par ces milliers de petites
constellations, j 'avais la pensée trop préoccu-
pée du résultat de ma chasse solitaire, pour
admirer selon ma coutume.

J'avais, la veille, parié avec deux de me?
camarades que je no rentrerais pas bredouille
à l'auberge comme, il faut bien l'avouer, ji
ne manquaisj amais de le faire, et je voulais,
coûte, que coûte, gagner mon pari dont un
fameux repas de douze couverts à notre au
berge même serait l'alléchant enjeu. J'avais,
d'ailleurs, bon espoir ce jour-là et il me sem-
blait que mon brave Fend-l'air, toujours con-
fiant  malgré mon insigne maladresse, m'en-
touras, it de ses veux intelligents. :

11 allait, venait, humait 1 air , s arrêtait sou-
dain, oreilles dressées, patte en l'air et regard
lise... Je tirai et... fioul. . .  la bête visée déta-
lait poursuivie par mon pauvre chien qui n'en
pouvait mais. Pourtant , au retour, il m'en-
courageait encore et je ne désespérais pas.
Hélas 1 la journée s'écoula sans autre résultai
pour moi que beaucoup de fatigue, de colère
et d'humiliation.

Avec cela, la nuit venait et je ne savais
plus, après tant de chemin parcouru , où ji
me trouvais.

A quelle heure arriverais . à Mégis où
notre vieille auberge devait, déjà, s'emplir .de
clients? Et quel serait l'accueil de mon père
dont je n 'écoutais pas les conseils en matière
de chasse? ... .

Malgré ma lassitude je hâtais le pas, regar-
dant si je n apercevais pas une terme ouïe me
reposerais quelques instants et demanderais
mon chemin lorsque, soudain , Fend-1'air s'ar-
rêta, arc-boutô près de la haie que nous
longions,

Je l'appelai mais il ne bougea pas et se mit
à aboyer.

Alors, comprenant qu 'Use passait là quelque
chose d'insolite, je m'approchai douccmentde
lui et aperçus, dans la même pose que mon
chien , un gros matou dont les yeux fauves
étincelaiont dans l'ombré.

D'où sortait-il? Peut-être de cette chau-
mière là-bas? Mais peut-être aussi n 'était-ce
qu'un chat sauvage comme il yen avait beau-
coup dans ces campagnes.

Je m'amusai pendant quelque instants à
regarder la mine provocante des deux enne-
mis, puis je continuai ma route.

—¦ Allons, dis-j e à Fencl-1 air, laisse ce rô-
deur; viens 1

H aboya encore une fois, fit volte face et
in 'obéit; mais l'hypocrite matou, profitant de
cette retraite inespérée, lui sauta brusquement
sur l'échiné ct lui arracha un cri do douleur.
La vilaine ot mauvaise béte l J'épaulai mon
fusil et, -comme elle ne lâchait pas prise, je
lui envoyai une balle qui la fit rouler à terre.

Feiul-l'air , reconnaissant de mon interven-
tion ct, sans doute , émerveillé de l'adresse
dont j 'étais si peu coulumier, m'apporta entre
ses dents le gros chat que j' enfouis au fond de
ma gibecièt _, histoire de la faire gonfler. Et
puis... Et puis, je ne rentrerais toujours pas
lir. (lm.ille.

Aussitôt après cet exploit, j allais trapper a
la porto de la chaumière dont la fenêtre était
éclairée.

— Ma bonne femme, dis-je à la vieille qui
vint -l'ouvrir, voulez-vous me permettre de
me chauffer un peu et ensuite, m'indiquer la
route de Mégis?

Elle commença par me dévisager et, rassu-
rée par ma mine, ouvrit toute grande sa porte

qu'elle avait tenue entr 'ouvertc.
— Entrcz,Monalour, répondit-elle ; Hyacin-

the, ajouta-t-ollo ens'adressantà un bonhomme
somnolant dans un fauteuil de paille, recule-
toi un peu , que Monsieur ait place au feu.
Là; très bien. Asseyez-vous, Monsieur.

Elle approcha un escabeau. ¦

Vous venez de chasser? me demanda-t-
ellc, tandis que Fend-l'air se plongeait dans
'extase des flammes roses ot bleues montant

¦dansl'_t re. Sans vous commander, êtes-vous
satisfait î

— Assez, repondis-je en tapant sur ma
gibecière que jo me gardai bien d'ouvrir.
Seulement il fait un rude froid et je suis
moins adroit lorsque j 'ai l'onglée.

— Ça se comprend , Monsieur , encore que
do courir réchauffe autant qu 'une flambée de
souches, répli qua-t-ello avec un petit sourire
malicieux. Etendez vos jambes allez I ne
vous gênez point. Ça n 'est toujours pas à la
nuitée qu 'on peut courir après les lièvres,
n 'est-ce pas?

Elle par lait d'une voix un peu chantante et
ses yeux continuaient ù sourire dans son
visage sillonné d'inlinics petites rides.

Lo vieux , assis en face de moi, ne pronon-
çait pas un mot, mais il me regardait beau-
coup, avec, une fixité gênante dont elle s'aper
çut.

— Ne faites pas attention à lui , me dit-elle,
il est en «enfantillage» ct ça l'étonné de voir
une figm e inconnue ; n'est-ce pas mon pauvre
homme? continua-,-elle en redressant un peu
l'oreiller sur lequel il s'appuyait. Ce monsieur
est un chasseur ; tu sais bien , un chasseur qui
tue les lapins dans le bois.

— Il est méchant ! répondit .1 gravement Je
n'aime pas qu 'on tue lès bêtes. Où est Bijou?

— Ohl répliqua-t-clle, Bijou est un galvau-
deur toujours en quête d'aventures. Je ne l'ai
pas vu depuis midi; mais il reviendia , sois
sans inquiétude. Ne l'auriez-vous pas aperçu,
par hasard, Monsieur? C'est un gros chat gris
qu 'on ne peut tenir au logis depuis quelque
temps et mon mari s'en tourmenta Que vou-
lez-vous ! Il est son uni que amusement Et
puis, il faut l'avouer, Bijou est joli , avec des
yeux jaunes comme des topazes. Par exemple
il a mauvais caractère et, ce qui flatte Hya-
cinthe c'est que, seul, il peut le caresser, car
il ne peut supporter personne.

Elle parlait, parlait, la bonne vieille et, du
coin de l'œil, regardait son mari qui l . ou
tait, bouche béante.

— Pourquoi n'est-t-il pas là? demanda-t-ii
Je veux Bijou.

— Oh I c'est qu 'il l'aime au moins 1 reprit-
elle et, s'il s'avisait jamais de ne pas revenir,
je crois bien , de vra i, qu 'il en mourrait!

Je sursautai sur mon escabeau et un petit
frisson courut sur ma nuque. Ce gros chat
d'humeur vagabonde et querelleuse, idole du
pauvre infirme quasi privé de raison, je
l'avais là, dans ma gibecière pleine ct rebon-
die.

Pris d'un malaise subit et n'osant plus le
regarder en face, je me levai aussitôt pour
quitter la chaumière.

— Quand vous chasserez de ce côté, me dit
la vieille paysanne en m'ouvrant la porte,
venez vous reposer ici, ça me fera plaisir et..

— Laide, interrompit le bonhomme, vois-
donc un peu si tu trouves Bijou.

Je me sauvai comme si le diable m'empor-
ta i.

111
Plusieurs mois après l'idée me vint de

retourner à la chaumière.
Les doux pommiers dontles branches effleu-

raient son toit étaient maintenant couverts de
t lcui- délicates car avril naissait ct, assise sur
...seuil de la porte ouverte au doux soleil prin-
tanier, une jeune fille de dix-huit  à vingt ans-
irès pauvrement quoi que proprement vêtue,
cousait d'un air mélancolique.

A mon approch e elle leva la tête et ses yeux,
grands el bleus, m'interrogèrent

— Je voulais en passant, lui dis-je, savoir
des nouvelles du père Hyacinthe et de sa
femme. Ne pourrais-j e les voir?

— Ma grand'mère est à la ville, répondit-
elle d' une voix harmonieusement timbrée ;
quant à mon grand père, il est mort depuis
trois mois.

Le vieil infirme était mort! Soudain les pa-
roles de Laide mo revinrent cn mémoire : «Si
Bijou ne rentrait plus, ii mourrait d'ennui... »

Et le petit frisson d'autrefois courut encore
sur ma chair.

— De quoi est mort votre grand père ? de-
mandai-j e à la je une fille.

- Il était très vieux , ct n'avait plus, le pau-
vre, tout son esprit à lui. Il est mort de cha-
grin parce que... Peut-être ne le croirez-vous
pas, ct c'est viai pourtant! parce que... Bijou ,
un chat auquel il tenait , a quitté la maison ct
n'est plus revenu. Que voulez-vous? On eût
cru un petit enfant pour l'entendement N'eui-
pêclic que nous avons eu beaucoup de peine,
allez!

Du bout de ses doigts bruns, mais fluets,
elle essuya deux larmes qui glissaient sur ses
joues. .

— Entrez , Monsieur, reprit-elle, ma grand'-
mère ne saurait tarder à rentrer et, si vous
désirez l'attendre...

Je n'aurais pas mieux demandé que de
rester quelques instants de plus avec cette
charmante fille dont les yeux clairs, souriants

cn dép it de sa tristesse, donnaient un charme
étrange à son visage hàlé de petite paysanne;
mais l'idée de revoir Laide, mettait un vague
effroi au fond cle mon âme comme si j 'eusse
été la seule cause de son deuil

Je la quittai donc et elle ne me retint pas,
mais elle me suivit des yeux car, en me
retournant , je remarquai qu'elle baissait brus-
quement la tète sur son ouvrage et'j e contem-
plai une minute son joli profil incliné. Car, il
n 'y avait pas à dire, elle était jolie.

D se passa bien ensuite six semaines avant
quo je fusse à même de quitter l'auberge, mais
dans cet intervalle jo questionnai quelques
personnes sur les habitants de cette chaumière
et j 'appris ainsi que. la vieille Laide se trou-
vait dans la misère depuis la mort de son
mari parce qu'on lui avait supprimé la mo-
deste pension dont il jouissait Maintenant elle
n'arrivait même plus a subvenir à ses besoins,

ct sa petite fille qui, de son métier, allait eu
jou rnée pour coudre et repasser, n'ayant pa»
de travail régulier, allait être forcée do se
placer servante. Que deviendrait alors la
pauvre vieille, à son âge, isolée dans cette
campagne? Encore fallait-il que Malvine trou-
vât promptement une place.

Sans trop savoir pourquoi, je devins, dès
lors, nerveux et inquiet et, dans mon for inté-
rieur, sans en rien dire à personne, je ma
surpris m'accusant de leur sort précaire.

C'était de l' enfantillage , car enfin , le vieux
Hyacinthe était, par son infirmité, condamné
depuis longtemps, mais, malgré moi, je pen-
sais toujours à Laide ainsi qu 'à sa petite fille
dont le délicieux visage me suivait jusque
dans mes rêves, tant cela me faisait pitié de
savoir qu 'elle souffrait J'en fus à ce point
obsédé qu 'un jour , n'y tenant plus, je deman-
dais à mon père s'il ne voulait pas la prendre
comme servante à l'auberge, lui affirman t
qu 'on la disait sage et travailleuse autant
qu 'avenante de visage.

Mais mon père refusa, alléguant que, ce
qu 'il fallait à l'auberge, c'était une bonne
grosssc maman, ct non pas une fille jeune ût
iolie.

Cette réponse me déconcerta et me peina
beaucoup et, le tantôt, poussé peut-être par le
besoin de les savoir moins découragées, je
retournai à la chaumière où, cette fois, je
trouvai Laïdo.

Elle me reconnut tout de suite et, Malvine
lui ayant fait part de ma précédente visite,
elle me remercia et me conta ses peines comme
a un ami.

Bien qu'elle no m'en priât pas, je lui promis
de m'occuper d'elles deux. Mon père connais-
sait beaucoup de monde et nous trouverions
bien quelque âme compatissante à leur dé-
tresse. ,

Enfin , je les réconfortai de mon mieux et,
en parlant, les laissai plus confiantes en l'ave-
nir.

IV
Huit jours après je leur fis une nouvelle

visite, puis encore la semaine suivante.
Elles étaient de plus en plus pauvres et

attendaient avec une impatience fébrile l'épo-
que où aurait lieu la louée des domestiques
espérant que. peut-être, à ce moment, Malvine
trouverait une place.

— Ah I murmurait parfois Laide, en arri-
vant, dans sa misère, à plus regretter son mari
pour ses modiques ressources que pour lui-
même, ahl si Bijou n 'était pas parti ! Ingrat
Bijou I

Hélas! n 'était-ce pas moi qu 'elle eût dû
accuser? N'étais-je pas la cause indirecte de
leur malheur?

Oui certes ; ct j'éprouvais une sorte de joie
à m'en convaincre parce que, ayant causé le
mal, rien n'était plus juste que de le réparer.
Et je ne voyais qu 'un moyen de le faire, un
moyen qui faisait battre très fort mon cœur
quand j 'y réfléchissais.

— Je... voudrais me marier, dis-j e un jour
à mon père, et, si vous y étiez consentant, jo
prendrais pour femme... la petite Malvine
dont ie vous ai déjà parlé.

— Celle-là que tu me conseillais de prendre
servante à la ferme? demanda mon père en
fronçant ses sourcils, allons! tu es foui.

— C'est que je lui dois une réparation ; rc-
pliquai-je maladroitement

Et, comme il me regardait, stupéfait de cet
aveu qui lui paraissait impudent par sa désin-
volture, je lui pris les mains, le forçai à s'as-
soir, et lui racontai — ce que je n'avais pas
encore fait — l'aventure du fameux lapin de
garenne fricassé par moi-même, auquel je
m'étais bien gardé de goûter, et que mes ca-
marades, payant chacun leur écot, car je
n 'étais pas, cette fois, rentré bredouille de la
chasse,déclarèrent n 'être qu 'un vulgaire lapin
de choux...

— Brigand! répliqua-t-il en riant, tu nous
servis là un singulier ragoût

II. riait il était désarmé. J'en profi tai pour
plaider ma cause et mon éloquence amou-
reuse, m'entiainant toujours , il dut m'inter-
rompre.

— Eh ! fit-il que je la connaisse, au moins,
cette petite IJe  ne suis pas regardant aux
écus, mais faut-il encore que ses qualités les
remplacent avantageusement

Je me levai et embrassai avec effusion ,
comme lorsque j 'étais enfant, mon père, le
meilleur père de l'univers.

V

Six semaines après j'épousai Malvine et il y
eut à cette occasion, un si grand festin à notie
auberge, que tout le monde du pays cn garde
encore le souvenir.

Voici longtemps de cela et bien des événe-
ments se sont passés depuis. La vieille Laide
qui vint  demeurer chez nous où elle rendit
grandement service par son travail,est morte,
et mon père aussi Nous les avons bien re-
grettés et nous les regrettons encore.

D nous est arrivé, les premières années de
notre mariage, une trinité de beaux garçons
dont l'aîné — il a bien vingt ans aujourd 'hui
— n'a qu 'une passion en tête : celle de la
chasse. Mais, s'il a mes goûts, il n'a pas la
maladresse de mes débuts, et Tant-Belle, une
descendante de Fend-l'air, est joliment fière
de son maure.

Je ne lui ai jamais raconté à la suite de
quel événement j'ai épousé sa mère, ma chèro
femme, elle-même l'ignore encore, mais c'est
égal, jo ne croyais pas me préparer un avenir

aussi tranquille et heureux, en tuant un soif

do méchante humeur, et pour ne pas rentrer
bredouille au logis, le chat du vieux Hya«

cinfho. JE_ BA. NCT.
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Mardi 17 avril, & 2 henres après midi, au bureau d» la
maîtresse surveillante," Hôtel des Postes, ï. , étage, - entrée ouest.

Toute* los élèves doivent présenter au moment de l'inscri ption
les b-lUtins do la dernière classe qu elles ont suivie. 11 est désirable
que l'imacriptiO- des nouvelles élèves ait lieu aussi tôt que possible,
afin de permettre l'organisation d' un nombre .do classes suffisant.

De» clauei. sp. sales sont organisées ponr les élèves
de la«gae française , avec lo programme hebdomadaire suivant :
Allemand, \l heures , Français, 4 heures ; Tonuo des livres , G heures ;
Arithmotiq_ft, 6 heures ; Calligraphie, 2 heures ; Anglais ou Italien ,
4 heoros. . ,.,I_c c.nr. préparatoire est gra tu i t  ponr les élèves
suisse* dont les parents habitent le canton de Neuch&tel.
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La Maison d'expédition J. -ÂllJ. LAMBERT, camionneur officiel
informe le public que dès le 15 mars courant, un transport de
bagages a été organisé à la gare de IVeuchâtel et k l'arrivée et
au départ des trains, do 7 heuros du matin à 9 heures du soir.

Pour le bulletin de bagage, s'adresser à la sortie des voya-
geurs, au camionneur; pour les chargements, soit on gare ou
en ville, les ord res peuvent être donnés par téléphone aux bureaux
du camionnage à la gare, ou on ville Balance t.

Expéditions pour tous pays, opérations pour mobiliers et
trousseaux aux douanes suisses et étrangères; déménage-
ments à forfait pour la ville et l'étranger, par voitures et
wagons capitonnés, meubles pris k domicile et rendu à domicile à
destination. Entrepôts gare.

Société Imlère Je isud
Assemblée des actionnaires le vendredi 30 ntars

1006, à 2 heures après midi, an siège de la
société, à Neuchâtel, Etude Fernand Cartier,
notaire, rne du Môle 1.

ORDRE DU JOUR ï
i. Rapport du Conseil d'administration.
2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Approbation des comptes.
4. Fixation du dividende.
5. Nomination d'un membre du Conseil d'administration cn remplace-

ment de M. - Eugène Borel , avocat, démissionnaire.
6. Nomination des vérificateurs dé comptes.
7. Divers. 

Pour pouvoir assister & l'assemblée générale , tout actionnaire
devra déposer ses titres, au moins trois jours avant l'assemblée,-en
d'Etude Fernand Cartier, notaire, rue du Môle 1, à Neuchâtel ,
qui lui délivrera une carte d'admission.

A partir dn 22 mars courant, le bilan , le compte de profits
et pertes et le rapport des commissaires-vérificateurs seront â la dis-
position do MM. les actionnaires , au siègo social.

Neuchâtel, lo 15 mars 190G.
I.e Conseil d'administration.

: AVIS
Lo soussigné informe MM. les

architectes et propriétaires ainsi
que son honorable clientèle de la
Côte qu 'il est rétabli de sa maladie
et continuera comme par lo passé
sa profession de peintre et gypseur.

So recommande,

E. CEPPI, Peseux.
Casino-ptel Beau-Séjour

Sonntag den 25. __ li r_.
und 1. Apri l 1906

Gruîli-Mânnerchor Neuënbur g
Der Schweizer

in Neapel
Scki-spiel mil Ccsiny in 5 AKlcn

von A. LANG. '

Kassaeroffnung 7 Uhr. - Atifang 8 Uhr.
Eintrittspreis : 70 Cts.

Nach SclilDS- îles Propits: ÎANZ
Zu zalilrcic-om Bcsuchft ladet '

ergebenst ein , ¦ {
Der " . rstand- [

Nàheres in den Programmen.
Les personnes possesseurs de

billets pour la Soirée musicale
donnée par

„£a Caprkdôsa"
sous la tliicelicffl .il - M»« i. RIESER

sont informées f|u 'elle aura lieu
le dimanche 25 ntars, à 8 h.
du soir , Grande sallo des lîer-
clcs. II 3133 N

Le fils d'un instituteur de Zurich ,
17 ans, désire passer ses

vacances
du 1-30 avril dans la Suisso ro-
mande , de préférence à la campa-
gne et en échange. Offres au D1

J J. Hcierli , Zurich V.

EC1ULNGE
Une bonne famillo de Rlieinfel-

deu (canton d"Argovie) désire pla-
cer son fils , âgé de 15 ans et demi ,
pour se perfectionner dans la lan-
gue française. Ello prendrait en
échange une jeune fille. — Bonnes
références à disposition.

S'adresser par écrit sous ch i ffres
H. B. 955 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

Aola de l'icaiéme - Neuchâtel
_ }-._ I 20 _ÏAS _ 1906

à 8 heures du soir

CONFÉRENCE
f êâfh Hibaux

S U J E T  :

_AP _ EN
et les

GMn»ja|flliflc.
. Los chanspiis les plus caractéris-

ti ques seront exécutées par M. Dome-
•¦ nico ZAVALL0-E , accompagné par

Mlle Caroline DELACHAUX , qui jouera
aussi la cél.iiro cTarcntello do Ricci.

40 projections en couleurs des plus
belles vues de Naplos ct environs.

Grand succès-à Yverdon , Grand-
son , Payorne, Neuvevil le , Fleurier ,
Montreux , Lo Locie , La Chaux-de-
Konds , Porrentruy, Delemont , Ta-
vannes , Lausanne, etc. . •. ¦

ENTRÉE : 1 PB ANC

Billets en vente chez M. W.
SANDOZ , dans les librairies et le¦ soir à l'entrée. ¦

Clinique des poupées
Faub.' do l'Hôpital 13, Neuchâtel

Réparation, de tous genres de
L poupées. — Grand choix do .ourni-

: turcs; — Chapeau-, vôtemonts ,
chaussures. -— Petits accessoire.
fantaisie, c.o

Aula de l'Académie de ffeticMte. !
"•.«J-— T."

Mardi 21 mars 1906
à 6 h. du soir

CONFÉRENCE
donnée par

M. Walter SGHPTZ '

Sujet :

Drame eu 5 actes ct en vers
lu par l'autour

Entrée: S fr. (Corps enseignant
étudiants , pensionnats, 1 fr.)
Billets cn vente chez M.  W.

SANDOZ , Terreaux i, et le son
de la conférence à l'entrée.

Atelier il! chaudronnerie
CHAVANNES 25

Ctamage à rétain /in ;
Réparations en tous genres

{ Se recommande , •
Edouard SENI..

Bonne famille  suisse aile
, mande à Zurich désire placer , pôii i
. une année , tut lille de 17 ,ga?

dans une famil le  de la v i l l e ' d '
Voiichàlel , où elle devrait fréf fuéti
ter les écoles supérieures. Oiv .f
cc.rait cn échange nne .il l<
. 'iron du même âge, désirai

-.uivre éventuellement les école
i de Zurich. Vio de famille agréabb

et bons soins, conditions réci pro
. [lies. — Adresser les offres son-
I chiffr . P. 105- Z. à H aasen

«tein & Vogler. _ T . n fl i  . o'iiss
S E R R I È R E S

¦ i n.

- Restauration à tout e heure
FILETS M PALÉES

Choucroute garnie
: —o FONDUES o— ,

Consommations _ lflr choix
e

Se recommande,
i] I_e ienawcfer.

Dépôt des remèdes %.

IcWoiéopaipei
AUTHENTIQUES

do M. lo comto Malte., che- M; 0
L. Frocli , rue de l'Oratoire '¦'¦ I" t '•¦

Voyages en Amérique
par les iionveanx vapeurs de

Jgg|. ïll_ft STAR LOE "-OT
SSBTAilElt™ LL_ -§f_$

à des conditions favorables, .j
Louis KAISER , Baie.;

etiuo de livre américaine , enseignée
à fond par lottres d'instruction.

Succôs garanti. Prospectus gratis.
H.FRI SCH, e-p. -compt., Zurich . 9

; TERCIIJPIIAL
[ Cs soir à 7 7s heures

; SOÏÏPE_ (tripes)
à 2 Ii*., viu non compris

MM. les membres du cercle sont
¦ en outre informés que le tenancier
- est autorisé à servir les tri pes dans¦ la grande sallo, de 7 heures à

9 heures du soir.
c. o. IJe Comité.

î«â_«_K»^__ _ ;̂
LAe FEUILLE D'AVIS

; . DE NEUCHATEL
' outre te feuilleton quotidien,

p ublie f réquemment:
DES NOUVELLES, < •

i- DES YMUÊTÉ8 L1TTÉR-1RE8, SCIEN-lf.

. ET DB NOMBREUX F/UTB DJVBRB.

I /_ k -_ __ f k _««* . .S.

BRASSERIE HEL VÊTIA .
Ce soir et jours suivants

GRAN D CONCEttTj
donné par la¦ ; Troupe 0_EK

- ,': - • • ' . ' avec lo 'concours do

msm: Mlle JOLLINE
l'inï.nitible, eomiq . bouffe . . rom. ciére

: . d .s' Concerts -de Paris des concerts de Lyon

CARïES ©E VISITE EN Tous GENRES
. l'imprimerie de ce,j ournctly


